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le Mont-Blanc, les Aiguilles Rouges,
Rousses, les Ecrins-Pelvoux et l'Argentera-

-

CHAPITRE l

INTRODUCTION ET GENERALITES

l - SITUATION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE====================================

Le massif des Grandes Rousses fait partie des "massifs cristallins externes"
fragments d'une chaîne paléozoïque reprise par l'orogénèse a~pine.

Du Nord au Sud ces massifs sont
la Chaîne de Belledonne, les Grandes
~1ercantour (fig. 1).

Le travail présenté ici correspond à l'étude des terrains cristallins de
la partie occidentale et centrale du Massif des Grandes Rousses (fig. 2).
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Fig. 1 • Les massifs
anciens des Alpes franco­
italiennes.
Zone externe : 1. P~rmo·

Carbonifère externe. - 2.
Granites horcyniens intru­
sils. . 3. Schistes méta­
morphiques indifférenciés
des massifs cristallins ext~r·

nes.. 4. Précambrien daté
radiometriouement.
Zone interne: 5. Chevau­
chement penniQue frontal
(d'origine alpine. il J pu
provO'1uer un raccourcisse·
m"nt sensible. sur la carte
actul'i1e. de I"ancien do-
maine hercynien). 6.
Permo • Carbonifère pen·
nique externe «( Zone
houillère brianconnaise ») .•
7. Roches volcaniques du
Permo·Carbonifère brian·
çonnals (<< bésimaudites '1

de Ligurie). - 8. Perm0­

Carbonifèr~ pennique in·
terne (métamorphIque).
9. Socle ancien du Permo·
Carboniière pennoQue.. 10.
Schistes cristallins du Pen·
nique interne. (Zone Sesia
et Dent Blanche\. . 11.
Zone dïvrée (Précambrien) .
. 12. Charriage de la nappe
de la Dent· Blanche.. 13.
Klippe de la Dent Blanche·
Cervin.
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1 - HISTORIQUE SO~1MAIRE

On doit à P. Giraud (1952) la première esquisse détaillée des terrains
anté-houillers du massif des Grandes Rousses. Cet auteur distingue la série
cristallophyllienne anté-houillère (subdivisée en plusieurs groupes : les
migmatites de Bourg d'Oisans; les schistes et amphibolites d'Huez; les
schistes et amphibolites du Lac Blanc ; les gneiss et micaschistes de la
Haute-Sarenne) et les granites anté-houillers (granite migmatitique des Lacs
Besson ; granite protogneissique de la Fare ; granite protogneissique et mig­
matites des Petites Rousses; granite intrusif du Pont Saint-Guillerme) .

J. Lameyre (1957) qui étudia le Nord du massif des Grandes Rousses
prolongera cette esquisse, tout en abordant l'étude détaillée des terrains
houillers.

Cl. et P. Bordet (1960-1963) intègreront ces données dans les trois
grandes séries (verte, brune, satinée) qu'ils individualisent dans une partie
des massifs cristallins externes et auxquelles ils attribuent une signification
stratigraphique.

2 - LE BUT DE L'ETUDE

Le présent mémoire est consacre à l'étude de la structure et de la
pétrologie de la partie occidentale et centrale du massif des Grandes
Rousses. La majorité de ce travail est représentée par les levés géologiques
au 1/10 OOOe et 1/20 OOOe couvrant les 2/3 du massif. Ce travail qui ne
prétend pas embrasser la totalité des problèmes géologiques et pétrologiques que
pose le massif, s'est voulu monographique. J'ai cherché avant tout à rendre
utilisable pour autrui les cartes, les lames minces et les analyses chimiques
effectuées.

3 - LES PROBLEMES POSES
*

si plusieurs ensembles, différents par leur nature pétrographique et
leurs caractères structuraux sont indubitables dans les massifs cristallins
externes des Alpes Françaises et notamment dans le massif des Grandes Rousses,
leurs rapports spatiaux, génétiques, chronologiques et stratigraphiques
restent quelque peu obscurs.

A partir des levés cartographiques et structuraux détaillés, des recon­
naissances minéralogiques et pétrographiques et d'un certain nombre de données
géochimiques, il convenait de restituer les relations spatiales et génétiques
des ensembles individualisés, de déceler l'origine de leurs faciès constitutifs
et de préciser l'âge de leur dépôt, de leur(s) métamorphisme(s) et de leur(s)
déformation ( s) .



CHAPITRE II

LE VERSANT OCCIDENTAL DU MASSIF DES GRANDES ROUSSES

l - LES GNEISS DE BOURG-D'OISANS

II - LES SCHISTES D'HUEZ-VAUJANY

III - LES FACIES A FELDSPATH ALCALIN ET ROCHES ASSOCIEES

IV - LES GRANITES DE LA FARE ET DE ROCHE NOIRE



-6-
-5-

CONVENTIONS UTILISEES===================== 1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOQIQUE
;

Etant donné ~u'il est apparu de nombreuses différences entre d'une part,
l'ensemble des formations constituant le versant occidental du massif des
Grandes Rousses et d'autre part, l'ensemble micaschisteux de la Haute-Sarenne
constituant une partie du versant oriental, il a été nécessaire d'établir
une distinction dans les indices affectés à chacun des ensembles.

Sous la couverture sedimentaire triasi~ue et liasi~ue les gneiss de Bourg
d'Oisans constituent tout ou partie des deux versants de la vallee de la
Romanche. Ces gneiss se retrouvent dans les gorges de la Sarenne et celles de
l'Infernet où ils passent à l'Es~,aux schistes d'Huez-Vaujany. Cette formation
est recoupée par une apophyse du granite du Rochail(Fig. 3).

1 - Ensemble occidental :

2 - Ensemble micaschisteux de la Haute-Sarenne

L'abréviation G.R. (Grande Rousses) et le numéro ~ui la suit permet
de retrouver dans l'annexe 1 la localisation exacte de l'affleurement.

Gneiss de Bourg d'Oisans, schistes d'Huez-Vaujany, faciès à meaacristaux
de feldspath alcalin (unité de l'Alpetta, schistes du Chavannus u~ité volcano-
sedimentaire du lac Blanc). '

_Trias

fig 3

o 3Km--===---

~~j;1 GNEISS de BOURGd'OISANS

~:::-~::_:;:H Schiste d'Huez-Vaujany

,.:::.:-] Unité de l'Alpetta

I::::r:ttl:::} Li a s

o Granite du Rochail

o Quaternaire

_._-.--- ..-.-

-.-.-.-----

-.---.--_.-

Schistosité, foliation, plan axial des plis POl

Métamorphisme

Schistosité de fracture post SOr

=Stratification

S = Stratification

Sn = Schistosité, plan axial des plis P
n

~I = Métamorphi sme

SII f = Schistosité de fracture post Sn
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2 - GENERALITES ET DESCRIPTIONS DES FACIES DES GNEISS DE BOURG D'OrSANS

L'examen des gneiss de Bourg d'Oisans débutera par les roches métamoruhiques
pe~ ou pas mobilisées (amphibolites, gn~iss amphiboliques,gneiss rubanés)~
pu~s on passer~ en re\~e les de~~ fract~ons quart=o-feldspathiques Dostérieures
aux gneiss trames. L'existence, dans la partie inferieure des ~or~e~ de la

..... 0 0

Sarenne, a l'aplomb de la Garde, d'un remarquable Doli présentant la quasi
totalité des faciès servira de fil conducteur à l'§tude pétrographiqu~ (fig. 4).

2a- Les roches métamorphiques peu ou pas mobilisées

Les gneiss de Bourg d'Oisans peuvent être regroupes en deux ensembles
pétrographiquement differents : d'une part les amphibolites et les gneiss
amphibo~iques qui forment des niveaux de puissances variables, d'autre part
les gnelss rubanes présentant un faciès assez constant en dépit de quelques
variantes et de faciès particuliers assez ponctuels.

POLI des GORGES de LA SARENNE

Ces roches se presentent au sein des gneiss rubanes en bancs métriques
ou en lentilles très aplaties plus ou moins boudinées. Facilement reperables,
elles sont par contre difficiles à suivre en raison du caractère accidente
du terrain ; de la sorte leur repartition et leur position stratigraphique
n'ont pu être precisees.

1 -1 filon aplitique

r-
I

Nèosome-! 1 1 quartz - feldspath en veine filon ...

1
1
1

Paléosome!

10 %

quelques gralns

50 %
30 %
10 %

(surtout secondaire)

- biotite plus ou moins chloritisée

oxydes

quartz

- chlorite

- hornblende verte

plagioclase plus ou moins altéré (An 30)

- épidote

- Les amphibolites
Ce sont des roches sombres, massives, equantes, composées surtout

d'amphibole et de feldspath et sans orientation visible. Elles peuvent être
localement sécantes sur le rubanement du gneiss, et en general elles sont
parcourues par un réseau de petites veines quartzo-feldspathiques.

Microscopiquement

L h t " 1...." ....." ~-a roc e, res egerement or~entee, possede une structure plutot
granoblastique assez grossière, la taille des grains est millimétrique.

La composition minéralogique et les pourcentages sont

- Les gneiss amphiboliques

Plus ou moins bien foliés, parfois plissotés, ils sont toujours
intimement associés aux amphibolites massives et on peut les considerer comme
un terme moyen entre ces dernières et les gneiss rubanés.

On peut parfois observer des alternances millimétriques de lits sombres
amphiboliques et de lits clairs de gneiss amphiboliques. Notons également
la présence d'une amande d'ilmenite de quelques millimètres de section disposée
dans le rubanement des gneiss amphiboliques.

Microscopiquement

On retrouve les mêmes mlneraux que dans les amphibolites massives,
mais avec des pourcentages differents en ce qui concerne les feldspaths et
la hornblende verte.

fig 4

- -o 10 20cm

lF",,;o•• ""'''-f.;d.p.th;q.o.

1

1

1Rocho. métamo.phiq... peP OP poe mobm.'o•

J

amphibolite massive

gneiss rubané

gneiss amphibolique
•
~

!

L~:~

~ Par structure, je désigne l'agencement des mineraux à l'échelle
de la lame mlnce.
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alt ; ; ; 6 %Les plagioclases, assez eres, representent 0 0 de la roche, les
amphiboles (hornblende verte souvent poecilitiQue) plus de 20 %. Le Quartz
nettement plus abondant que dans les amphibolites se présente en plages
engrenées cimentant en Quelque sorte les plagioclases et les amphiboles.
Il faut noter également la présence de fibres d'amiante associées à des
amphiboles.

La paragenèse est la suivante :

- plagioclase altéré

- hornblende verte

- quartz

- épidote

- biotite plus ou mOlns chloritisée

chlorite (surtout secondaire)

- apatite (QuelQues grains)

grenat

60 %
20 %
10 %
5 %

5 %

QuelQues grains

FTG. 5

. "~'"

à biotite plus ou moins
chloritisée et grenat

à texture oeillée

25cm

gorges de la Sarenned'aprés photo

''-:··<':·'.:;i·:'·;;:·',:'X:.': ,:.:.;-.:Y.::.:/ .. , :'.::.;~'::::.::',-",:",':'

~ ~ .•'~. .

.. '.~.'. ~-:~.

.,' ..•• :'~.: ..~.j~ ,. •.• ~::~:.: ::.':-.-.:: .

- Les gneiss rubanés (fig. 5~ p. 10)

Ils représentent l'essentiel des gneiss de Bourg d'Oisans. De couleur
vert clair à blanc crème, ils possèdent une texture litée assez nette. Sur le
terrain on observe une alternance de roches à grain généralement fin dont les
foliations sont concordantes et parallèles aux contacts entre matériaux de
nature différente. Cette alternance, tour à tour plus claire et plus sombre,
est due aux pourcentages respectifs des différents minéraux mais plus
particulièrement aux variations Qualitatives et/ou Quantitatives des ferroma­
gnésiens toujours disposés parallèlement à la foliation. Sur le terrain le
rubanement est régulier et se suit sur plusieurs dizaines de mètres.
L'observation des différents petits rubans permet de constater Que la roche
est Quartzo-feldspathiQue à biotite, chlorite, grenat ou à muscovite, chlorite,
grenat. De petits lits millimétriQues leucocrates, composés de Quartz et de
feldspaths, se disposant généralement selon le rubanement accentuent l'aspect
lité du gneiss.

Très souvent ces gneiss prennent une texture oeillée par développement
de cristaux centimétriQues de feldspaths.

MicroscopiQuement

Les gneiss rubanés montrent un engrènement d'amandes millimétriQues
(voir centimétriQues dans les faciès oeillés) de feldspaths/surtout plagioclase}
toujours altérés au sein d'une "trame" de Quartz indenté et de feldspaths
avec biotite, chlorite ou muscovite, chlorite.

Des grenats assez altérés, plus ou moins granulés, se répartissent de
façon assez hétérogène. Le quartz, assez souvent en plages allongées VOlre
en lanières, moule plus ou moins bien les feldspaths en amande.

Minéralogiquement deux faciès peuvent être distingués :
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Gneiss rubané à biotite plus ou moins chloritisée et grenat· .
- quartz

plagioclase altéré (An 15)
- biotite plus ou moins chloritisée
- chlorite
- grenat assez altéré
- quelques feldspaths potassiques (microcline)
- épidote
- sphène et apatite (rare)
- muscovite (rare)

La composition minéralogique est

- quartz
feldspaths altérés
carbonates
quelques chlorites
sphène

- Zlrcon de forme arrondie
oxydes

Les faciès lités riches en quartz (fig. 6)

Gneiss rubané à muscovite et grenat

- quartz
- plagioclase altéré (An 15
- muscovite
- chlorite
- grenat assez altéré
- quelques feldspaths potassiques (microcline)
- biotite plus ou moins chloritisée (rare)

Quant aux lits leucocrates millimétriques, ils sont composés de

- quartz
- plagioclase altéré
- chlorite secondaire
- quelques feldspaths potassiques (microcline)

La structure est granoblastique. Nous verrons ultérieurement les
relations de ces rubans leucocrates avec les autres fractions quartzo­
feldspathiques observées dans les gneiss de Bourg d'Oisans.

Au virage nO 9 de la montée de l'Alpe-d'Huez}on observe ~~e roche
composée d'une succession irrégulière de lits millimétriques discontinus
(parallèles à la foliation)/ de quartz d'aspect huileux et de lits feldspathiques
fins de couleur vert clair. De très petits granules de feldspath sont
disséminés ici et là et ils ne possèdent pas de répartition préferentielle.

Microscopiquement

Les lits quartzeux sont faits de plages de quartz finement engrenées
et les lits vert clair composés d'un assemblage de feldspaths très altérés.
Dans ces lits se détachent des cristaux arrondis ou anguleux de plagioclase
An 10 - An 20. Le quartz de par sa structure granoblastique a manifestement
recristallisé dans sa totalité. Le contact avec l'assemblage feldspathique
est net et le fait que des grains de plagioclase se disposent à cheval sur
ce contact semble étayer l'origine détritique de ces grains; cette origine
semble confirmée par les contours arrondis ou angule~~ de ces grains.
Quant à l'assemblage feldspathique, _a présence de séricite et de chlorites
(dont l'une est de couleur bronze en L.P.) masquant un bon nombre de détails,
on ne peut guère distinguer que quelques feldspaths arrondis totalement
séricitisés.

Ce sont des roches gris brun, à petites taches marron, qUl sont
prl,ses dans le rubanement des gneiss rubanés.

Microscopiquement

De structure granoblastique;la roche est composée d'environ 30 %
de carbonates qui se répartissent en deux catégories :

· la première, de loin la plus importante, se présente en association
avec du quartz en plages identées, et du feldspath altéré; les formes, assez
automorphes, sont généralement rhomboédriques (dolomie et/ou ankérite) ;

· la seconde se compose d'agrégats se surimposant aux plagioclases
très altérés, damouritisés. Son origine secondaire est très nette.

"

. "..

, ;..0....
, <I..LUJ'

.... ::-.

. A~~~M-BLAGE.
Fl;LDSPATHI au E

, '0

• ••• : #. -'
et de faciès quartzeux lités dont

- Les faciès particuliers

Il s'agit de gneiss à carbonates
l'extension est difficile à préciser.

Les gneiss à carbonates

GR 29 fig6
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Ce faciès se compose de

- quartz

- plagioclase (An 10 - An 20)

chlorites (dont une de couleur bronze en L.P.)

- biotite Ghloritisée

- épidote, sphène, oxydes

La nature originelle de cette roche est difficile à préciser,
mais il semble qu'elle soit détritique (au sens le plus large du terme)
en raison de la form~ et de la répartition quelconque des grains de
plagioclase (An 10 - An 20), ceux-ci ne présentant pas les caractères des
phénoclastes de certaines blastomylonites.

La première fraction (le leucosome)

Elle est composée de quartz, de plagioclase et de quelques feldspaths
potassiques. Son grain est assez hétérogène et à tendance pegmatitique.
êette fraction quartzo-feldspathique est discordante sur la foliation des
gneiss et recoupe franchement les niyeaux d'amphibolites. Localement elle
est replissée avec la foliation des différents gneiss.

Sur le terrain, elle donne l'impression d'émaner du gneiss et d'y
diffuser. La juxtaposition, sur quelques décimètres, d'un faciès gneissique
plus ou moins oeillé et de cette fraction localement tachetée par des
amphiboles millimétriques et parfois par de petits grenats, nous conduit à
interPréter celle-ci comme le produit de l'anatexie partielle du gne~ss.
Elle ~ valeur de leucosome d'un point de vue génétique.
La "patrie" de cette fraction n'est nas à rechercher bien loin et une auto­
chto~ie relative s'impose. Si cette interprétation est exacte, on peut faire
de certains rubans millimétriaues leucocrates des gneiss rubanés des leucosomes
n'ayant pu migrer, d'où leur ~aractère concordant avec la foliation.
L'existence d'un leucosome peut impliauer dans certains cas l'existence
d'un mélanosome. Ce dernier-pourrait ;raisemblablement être représenté au
sein de certains niyeaux massifs d'amphibolites?

Elles s'obserYent au bas des deux falaises de part et i'autre de la
yallée de la Romanche mais disparaissent yers le haut.

2a- Les fractions quartzo-feldsnathiaues

Au sein des gneiss rubanés, des gneiss amphiboliques et des ampnibolites
on yoit deux fractions auartzo-feldsnathiaues yolumétriauement peu impor-
tantes (fig. 7). - - - - ~ -

//

La seconde fraction (les filons aplitiques)

Les néosomes sont recoupés par une seconde fraction quartzo­
feldspathique intrus ive et qui se présente en filons de quelques mètres
généralement concordants avec la foliation du gneiss. Cette fraction a un
grain généralement homogène, et elle est composée de quartz, de feldspaths,
de muscovite et de chlorite. Les phyllites sont légèrement orientées paral­
lèlement aux épontes du filon. Ces filons ne sont jamais plissés et ils
~'admettent pas la foliation du gneiss.

Mi cros copiquement

La structure est aplitique, mais la taille du gra~n peut Yar~er et
donner une roche franchement granitique.

Ces aplites ne sont pas déformées et elles se composent de

quartz
plagioclase (An 15 - An 20)
feldspath potassique
muscovite
chlorite

L'interprétation de cette seconde fraction reste délicate et sujette
à des controverses du fait de la relatiye proximité du granite du Rochail,
intrusif dans les gnei.ss de Bourg d'Oisans, et composé entre autre de "faciès
aplitiques parfois mouchetés de biotite chloritisée et de muscovite"
(J.M. Buffière, 1964).

On peut cependant prec~ser que,l'aspect très peu mobilisé des gneiss
dans les zones ou ces filons aplitiaues abondent et leur caractère int~~sif

(même s'ils sont souvent conco~dant; avec la foliation des gneiss) nous
noussent plutôt à interpréter ces aplites comme génétiquement différentes
des leucosomes des gneiss de Bourg d'Oisans. Un lien direct entre ces aplites
et le granite du Rochail existe donc nécessairement.
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3 - CARACTERISTIQUES STRUCTURALES DES GNEISS DE BOURG D'OISANS

L rubanement observé est constant et régulier: direction N 140 à N 155
et pe:dage est de 30° .en rive sud de la Romanche,et de~60~ e~ riY; nord.
Le rubanement lithologlque correspond ayant "tout a une rOl1.atlon metamor­
phique. A l'échelle métrique on note l'existence de quelques plis affectant
le rubanement; la trace de leur plan axial est N 130 - N 140. Ils sont
antérieurs aux filons aplitiques. Ces observations conduisent à concevoir
une évolution en deux temps. Tout d'abord acquisition de la foliation avec
individualisation, somme toute assez réduite, d'un mobilisat, puis plissement
de cette foliation et ensuite mise en place des filons aplitiques. Ces derniers
toujours rectilignes seraient localisés dans des plans de cisaillement obliques
ou non à l'ensemble des struc~ures pré-existantes. Parallèlement à ces filons
aplitioues et dans leur encaissant une schistosité de fracture, soulignée
g~néraÏement par des chlorites, se surimpose à la foliation (fig. 8).

4 - CARft_CTERES DU ~ŒT.~ORPHISME ET ORIGINE DES FACIES

L'absence de silicates de métamorphisme typomorphes (excepté les grenats
peu significatifs) ~e permet pas de pYéciser le degré de ~étamorphisme.

Après exclusion des minéraux de rétromorphose les paragénèses métamorphiques
sont :

~~~_!~~_~~~i~~~~~~~

quartz-plagioclase An 15 - microcline - biotite - muscovite grenat épidote~- -
quartz-plagioclase An 15 microcline muscovite grenat épidote:t- - - - -
quartz-plagioclase 15 - microcline biotite grenat épidote~,A.n - - - -

dan~_!~~_~~i~~_~E~i~~!is~~~

quartz-plagioclase An? - microcline - hornblende verte - biotite-grenat-épidote~

DEFORMA TIaN dans les ONEISS dB BOURG d'OISANS

Ces différentes paragénèses coexistent localement avec un leucosome (fig. 9)
produit par l'anatexie locale des gneiss. Il y a donc un "climat migmatique"
qui situe le métamorphisme plutôt dans le stade élevé (Winkler, 1971).
Mais essayer de fixer une "fourchette" des pressions et températures nécessiterait
de déborder le cadre du massif des GrandesRousses où certains silicates dè
métamorphisme significatifs ont été signalés, Il faudrait correler nos gneiss à
certaines formations du Nord Ouest dans la chaîne de Belledonne et au Sud
dans le massif du Pelvoux. Encore faudrait-il êtye certain que la comparaison
des gneiss se fasse sur des formations de même âge, ce qui malheuresement
n'est pas le cas. Aussi, nous ne tenterons pas cet exercice.
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Pétrographiquement, on remarquera la relative homogénit~ de ces gneiss au
" desquels s'intercalent assez souvent de remarquables nl.veaux plus ousel.n "' / . / "
l."ns riches en amphibole. Les facl.es, malgre l'absence de fl.gures sedl.-

mo ~" f d 'mentaires, sauf peut-etre certal.ns el spaths en amande, s accordent assez
bien avec d'anciennes roches sédimentaires pélitiques, plus ou moins grossières,
à intercalations diverses (carbonatées ou volcano-sédimantaires). Les analyses
chimiques existantes ne contredisent pas cette interprétation. Quant aux amphi­
bolites elles sont assez délicates à interpréter compte-tenu de nos seules
observations pétrographiques. On remarque qu'elles sont associées à de
l'ilménite et que localement elles sont séquantes sur le rubanement.
Elles sont en outre spatialement très proches des leucosomes, on ne peut
donc pas avancer une origine uniquement primaire. Il pourraît s'agir d'anciens
sills ou tufs basiques plus ou moins modifiés par le métamorphisme.

Comme il a été dit tout au début, ces gneiss sont dissemblables, des
points de vue pétrographique et métamorphique de la formation située plus
à l'Est: les schistes d'Huez-Vaujany. En effet, on passe rapidement de
gneiss rubanés amphiboliques ou non et à amandes de feldspaths plurimilli­
métriques, à des schistes très fins, quartzeux, albitiques, plus ou moins
chloriteux. Cette limite pétrographique/visible sur le terrain et en lame
mince} correspond du point de vue métamorphique à la disparition du grenat
toujours omniprésent dans les gneiss de Bourg d'Oisans. La foliation disparaît­
elle aussi pour faire place à une schistosité plus ou moins bien marquée en
fonction de la proportion de quartz contenu dans les schistes. Les caractéris­
tiques structurales sont toutefois identiques (axes de micro-plis parallèles,
foliation et schistosité concordantes ... ).

Ainsi s'ébauche un certain gradient de métamorphisme, croissant d'Est en
Ouest, qui se surimpose à une différence lithologique initiale. Au départ,
on devait avoir une série sédimentaire continue, compréhensive, mais faite de
deux ensembles lithologiquement distincts.

p
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II - LES SCHISTES D'HUEZ-VAUJANY
===========================

1 - SITUATION GEOGRA2HIQUE ET GEOLOGIQUE

Faisant suite, vers l'Est, aux gneiss de Bourg d'Oisans, les schistes
d'Huez-Vaujany affleurent surtout dans la partie basse du versant occidental
du massif des Grandes Rousses. Cette formation affleure à nouveau à l'Est
du lac de la Fare,au pied du glacier des Rousses (voir coupe DD').

Depuis l'Infernet au Sud, jusqu'au Col du Sabot au Nord, en passant par
la Vall~e de la Sarenne où ils affleurent remarquablement bien (Rocher de la
Close et du Grand Taillis) ces schistes, en partie masqués par les terrains
sédimentaires triasiques et liasiques, forment une bande orientée N 160 au Sud,
N S dans la partie médiane et N 30 au Nord. Elle est bordée à l'Est par un
niveau de gneiss amphiboliquesmassifs qui, en raison de son faciès particulier
et de sa remarquable continuité, sera pris comme limite de cette formation.
Celle-ci, composée de schistes "quartzeux" ou chloriteux et sériciteux et
d'intercalations d'amphibolites fines, de cipolin et de niveaux détritiques
divers, apparaît ainsi assez hétérogène.

2 - GENERALITES ET DESCRIPTIONS DES FACIES

Avant d'aborder l'étude pétrographique de cette formation, il convient
d'apporter une précision sur l'aspect général de ses affleurements. En effet,
les schistes qui la composent étant très souvent quartzeux, leur compétence
est telle que l'empreinte tectonique qui les a affectés et qui devrait être
une schistosité banale ne s'observe généralement pas. En général, seule ressort
à l'affleurement une répétition de lits de nature plus ou moins différente qui
correspond à la stratification. Toutefois/la schistosité est bien visible dans
les schistes chloriteux et sériciteux. La coupe la plus complète s'observant
dans la région d'Huez celle-ci sera prise comme Log lithostratigraphique de
référence (fig. 10, p. 19).

2a- Les schistes "quartzeux"

Ces schistes "quartzeux", à grain extrêmement fin, très compacts, sont
bien lités. Quand il est présent le débit schisteux est peu marqué. Ils renferment
localement pyrite, Dyrrhotine, et quelques mouchetures de chalcopyrite. En
cassure fraîche la c~uleur est variable, du noir terne au gris légèrement vert ;
elle tranche sur les tons clairs légèrement roux de la patine d'altération.
Des lits centimétriques plus clairs toujours très quartzeux et fins s'observent
dans ces schistes; ils sont d'une importance capitale car ce sont eux qui
renferment apparemment le maximum de débris organiques. Ces schistes "quartzeux"
sont très bie~ représentés dans la partie ouest de cette bande; à l'exception du
col du Sabot où la formation d'Huez-Vaujany affleure assez mal.

Microscopiquement

L'examen des faciès noir terne n'est pas al.se en raison de la multitude
de trainées de minéraux opaques qui accentuent le litage sédimentaire mais qui
masquent une très grande partie des lames minces. Par contre (fig. 11, p. 20)
celui des faciès gris, légèrement verts, est plus aisé et montre un assemblage
extrêmement fin de quartz et de plagioclases très altérés qui joue le rôle de
ciment vis à vis de quelques grains millimétriques de plagioclase d'aspect
nettement détritique. Au sein de ce ciment quartzo-feldspathique fin on observe
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des petits lits millimétriques où les chlorites associées à quelques biotites
et amphiboles forment un fin feutrage. Ces lits enrichis en chlorite alternent
avec d'autres plus siliceux. C'est dans ces derniers, c'est-à~dire les plus
riches en quartz finement recristallisé, ~ue ~es premiers débris org~~iques,

remplis de quartz plus ou moins opalescent ou de produits opaques, ont été
observés.
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L'origine de ces schistes où l'on note l'extrême finesse du ciment,
la présence de matières carbonées ;t/~u.de restes.or~aniques et cel~e de .
cristaux de plagioclase d'allure detr~t~que, sera~t a rechercher so~t parm~

des roches de type phtanitique ou de type lydienne, c'est-à-dire d'origine
essentiellement chimique, soit dans la catégorié des roches pélitiques très
fines (argilite ... ).

2b-· Les schistes chloriteux et séric; teux

Par leur couleur grise, leur aspect satiné, leur débit schisteux net,
ils contrastent avec les précédents bien que le passage entre les deux faciès
soit très progressif. En surface d'altération et sur les plans perpendiculaires
à la schistosité;ressort une sucession plurimillimétrique de lits assez clairs
quartzo-feldspathiques et de lits brun roux plus chloriteux qui caractérise ce
faciès. On peut y observer, surtout dans les lits brun roux, de minuscules grains
de quartz et de feldspath~

Ces roches associées à tous les autres faciès en constituent le faciès
dominant. Elles sont particulièrement abondantes dans la partie est et au Nord,
dans la région de Vaujany.

Microscopiquement

Ces schistes ne diffèrent finalement que très peu des schistes quartzeux
précédents (fig. 12). Le ciment, toujours finement recristallisé, est plus
quartzeux ; le feutrage chloriteux et sériciteux est plus dense et des baguettes
de trémolite s'associent aux chlorites. Les grains de quartz millimétriques
d'aspect détritique net, sont assez arrondis avec des queues de recristallisa­
tion. Ceux, plus fréquents, de plagioclase acide sont maclés Albite ou Carlsbad.
Ces deux éléments tendent à se disposer en lits où s'ébauche parfois un micro­
granoclassement.

--- -- - - -
'=:'-.. :-:- ...-:=:. .. -

.--; .-..
---=- - - - ~
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La composition minéralogique, complétée par un passage au diffracto­
mètre, est présentée ci-dessous

Microscope et quartz Rayons X · quartz
. feldspath altéré · albite (Low)

Binoculaire . chlorite · chlorite
séricite m~ca

trémolite
épidote
opaques (dont pyrite)
sphène 1

1

Il paraît raisonnable de faire de ce faciès une ancienne pélite plus
ou mo~ns riche en grain~détritique5de feldspath et de quartz.

2c- Les n~veaux particuliers

Le banc de cipolin (calcaire cristallin)

Un seul et unique banc d'une épaisseur moyenne de 9 m et long de
500 m à été cartographié sur le versant sud du Rocher de la Close. D'aspect
saccharoïde, ce cipolin est composé de carbonate blanc à gris. A l'intérieur
du banc on observe de très petits niveaux schisteux ainsi que des "fils" de
pyrite. Le contact avec les schistes est assez net mais non tectonique. Il
représente un bref épisode carbonaté au sein des schistes d'Huez-Vaujany à
dominante détritique.

Microscopiquement

La structure est granoblastique. La calcite, en grains hexagoraux
assez aplatis d'un dixième de millimètr~, forme des lits assez réguliers,
séparés par des zones riches en chlorite, biotite un peu chloritisée, séricite
et muscovite. Des grains arrondis de quartz sont répartis de façon homogène
ils sont généralement isolés par de la calcite ou quelquefois disposés en
amas lenticulaires avec des ferromagnésiens.

La composition minéralogique est :

calcite (ce carbonate a été déterminé aux rayons X)
quartz
chlorite secondaire
chlorite primaire
biotite plus ou moins chloritisée
pistachite et zoïsite
muscovite et séricite
zircon à bords émoussés d'origine détritique
plagioclase séricitisé
opaques (dont pyrite)

Les amphibolites fines

Ce sont des roches sombres, constituées en grande partie de fines
aiguilles d'amphibole} qui se disposent en bancs de 50 à 60 cm d'épaisseur au
sein des schistes chloriteux et sériciteux mais aussi dans les schistes
quartzeux avec lesquels elles se con[ondent. Observées seulement dans les
gorges de la Sarenne, elles paraissent, à première vue, ne constituer que quelques
intercalations sporadiques. Toutefois du fait de leur distinction malaisée, en
raison de leur couleur sombre, leur importance a pu être sous-estimée.
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Les nlveaux détritiques grossiers

Ces roches, de couleur claire, assez grossières, riches en clastes
de quartz et de feldspaths contrastent sur les autres termes précédemment
décrits. Quelques petits galets polycristallins, très déformés et aplatis
par l'évènement tectono-métamorphique,.qui a suivi leur dépôt, s'observent en
quelques points, par exemple:

Les gne~ss à amphibol~

Ce sont des roches à grain fin, très dures, de couleur gris vert, où
ressortent des amphiboles noires millimétriques assez trapues qui déterminent
la foliation. Il faut noter que ces roches rappellent certains gneiss amphi­
boliques des bordures décrits ci-après. Elles en ont l'aspect tacheté, la
texture massive, la couleur gris vert et la patine d'altération de couleur crème.
Seul le pourcentage des amphiboles diffère ; il est plus faible de moitié
dans les gneiss à amphibole. Elles constituent des bancs demi-métriques assez
sporadiques au sein des schistes mais aussi dans la partie supérieure des
gneiss de Bourg d'Oisans. Cette répartition est d'ailleurs un argument en
faveur d'une seule et même série pour les gneiss de Bourg d'Oisans et les
schistes d'Huez-Vaujany.

Ces niveaux détritiques sont associés à des métaquartzites et à
quelques bancs de roches à grain fin, très claires, analogues à certains
faciès de métavolcanites de l'unité volcano-sédimentaires du lac Blanc qui
s'étend beaucoup plus à l'Est. De même, on note aussi des lits de gneiss à
feldspaths subautomorphes alignés suivant la stratification qui rapellent
certains gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin (unité de l'Alpetta, ou
unité volcano-sédimentaire du lac Blanc ?).

Microscopiquement

On peut voir une alternance de lits composés de petits grains de
quartz et feldspath détritiques et de lits quartzeux vraisemblablement
recristallisés. Dans ces lits quartzeux des grains détritiques de plagioclase
et de quartz se disposent çà et là sans aucun arrangement préférentiel.
Des galets arrondis polycristallins à quartz, plagioclase et feldspath potas­
sique sont inclus dans les lits quartzo-feldspathiques. Certains galets ont
subi des déformations et des recristallisations au cours du métamorphisme
postérieur au dépôt; le quartz notamment est très voisin des lits quartzeux.

La composition minéralogique est :

plagioclase
quartz
galet polycristallin de quartz ­
plagioclase - feldspath potassique

ELEMENTS CLASTIQUES

Rieu NAY Altitude 1650).(x = 894,25 ; y = 316,22 ; GR 41

quartz
plagioclase séricitisé
feldspath potassique
muscovite et séricite
chlorite (rare)
apatite, zircon, épidote

. opaques

MATRICE

Les métaquartzites sont des roches massives, très blanches, à petits lits
plus sombres. Elles forment des horizons assez discontinus dans la partie

est des schistes chloriteux et sériciteux, cent à cent cinquante mètres
avant les gneiss amphiboliques. La schistosité, peu marquée, délimite gros­
sièrement des plans sur lesquels on observe à Vaujany et à l'Alpe d'Huez des
pustules noires d'albite, ainsi que de très fines paillettes de muscovite.

Microscopiquement

Un assemblage homogène de grains (quelques dixièmes de millimètres)
de quartz avec quelques feldspaths, constitue l'essentiel de la roche.
Les feldspaths sont très peu altérés et toujours limpides. Ils se disposent
dans les plans de schistosité définis par des plages de muscovite peu abondantes.

La composition minéralogique est

trémolite - actinote
plagioclase
chlorite
quartz. ~illlneraux opaques

En ce qui concerne l'origine de ces amphibolites, elle sera abordée
dans le chapitre géochimique, mais en raison de leur gisement en niveaux
interstratifiés dans les schistes, on est conduit à leur attribuer un certain
caractère volcanique ou volcano-sédimentaire.

................................................

Microscopiquement

La structure est très nettement nématoblastique et les amphiboles,
assez chloritisées, sont de la série trémolite-actinote. Les plagioclases,
associés aux aiguilles d'amphibole avec un peu de quartz, sont toujours da­
mouritisés.

La composition minéralogique est

quartz
feldspath (albite)
muscovite
opaques (dont pyrite)

Ces niveaux, qui se repèrent bien sur le terrain, sont aSSOCles à des
schistes noirs très tendres, très fins. Ceux-ci prennent une certaine extension
au col du Sabot où leur ressemblance avec les schistes noirs du Houiller explique
que certains auteurs* les attribuaient au Houiller et que d'autresXX les rat­
tachaient à la série anté-stéphanienne.

L'association très étroite de ces schistes noirs très fins avec les
métaquartzites conduit à les considérer comme de simples faciès de la série anté­
stéphanienne.

Les faciès détritiques particuliers

. Les métaquartzites impures et les schistes nOlrs

Les recherches de plantes et autres fossiles du Houiller étaient d'ailleurs
toujours demeurées vaines.

% J. Vernet .
~ P. Bordet .
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La composition minéralogique de chaque variété est :

% Analyse chimique de llamphibole(GR42f)

Ce niveau de gneiss amphiboliquesqui tranche sur les schistes est
sans aucun doute l'expression métamorphique d'une ancienne assise peu
quartzeuse chimiquement différente. Nous y reviendrons dans l'étude géochimique.

5 %

35 %
60 %

%hornblende verte
plagioclase altéré
apatite
épidotes (pistachite
et zoisite)
chlorite

Gneiss amphibolique
(Variété grossière)

35 %
65 %

quartz

horblende verte .
plagioclase altéré
apatite
épidote

Gneiss amphibolique
(Variété fine)

Microscopiquement

Les deux variétés possèdent une structure granoblastique, malS on
note des reliques de structure primaire ~grains arrondis plus ou moins jointifs
de plagioclase) (fig. 13). La variété fine a des amphiboles demi-millimétriques,
la variété grossière possède des amphiboles nillimétriques. Les amphiboles
(hornblende verte) plutôt trapues, souvent poecilitiques forment des lits
assez frustes. Ces hornblendes, non chloritisées se trouvent dans un assem­
blage essentiellement feldspathique assez altéré où l'on note une quantité
relativement importante d'épidote et d'apatite.

La composition minéralogique est :

Gneiss à amphibole Ciment quartzo-feldspathique

· hornblende verte · quartz

· feldspath altéré · feldspath altéré

· apatite chlorites
épidote opaques

· chlorites (dont pennine-)

· opaques Rayons X

· quartz quartz
albite (low)

· chlorites

2d) Les gneissamphiboliques des bordures

La bande de gneiss amphiboliqu~d'une soixantaine de mètres de
puissance, repérée à l'Ouest, sur plus de quinze kilomètres des Gorges de
l'Infernet jusqu'au Sud de Vaujany et à l'Est, sur plus de 4 km du lac Blanc
jusqu'au Nord du lac de La Fare a été prise comme limite supérieure ou inférieure
des schistes d'Huez-Vaujany.

On n'observe ni discontinuité structurale ni hyatus stratigraphique
important de part et d'autre de ce banc de gneiss amphiboliqu~Jc'est-à-dire

entre les schistes d'Huez-Vaujany et l'unité de l'Alpetta d'une part et les
schistes d'Huez-Vaujany et l'unité du lac Blanc d'autre part. En fait, ce
banc de par sa régularité et sa continuité est un excellent repère, un
"marqueur" aussi bien stratigraphique que structural. Son étude détaillée a
permis en particulier d'y déceler d'une part/des niveaux de gneiss à petits
granules de feldspaths identiques à certains faciès de gneiss
de l'Alpetta, d'autre part des bancs schisteux analogues à ce~~ d'Huez-Vaujany.
Ce repère est en fait composé de deux variétés de gneiss: l'une fine (grain
demi-millimétrique) de couleur grise à reflets verts en cassure fraîche, à
patine d'altération blanc crème où les amphiboles noires ressortant bien,
lui donnant un aspect tacheté bien repérable, l'autre plus grossière
(grain millimétrique, voire centimétrique) où les amphiboles peuvent se con­
centrer et former des lentilles massives demi-métriques de hornblendites de
couleur noire.

La roche toujours très orientée possède une foliation très nette
soulignée par l'arrangement planaire des amphiboles.

Ce faciès, bien que volumétriquement peu abondant, est assez répandu
au sein des schistes d'Huez-Vaujany (Infernet, Sud Sarenne, Nord Sarenne,
Est Vaujany). Il représente de simples variations de faciès}localisées au
sein de la série originelle.

Microscopiquement

Les amphiboles s'observent au sein d'un assemblage de feldspaths en
grains plus ou moins jointifs)analogue à celui des gneiss amphiboliques des
bordures décrits plus loin. ToutefoisJles différences avec ces derniers sont
les suivantes : la taille des feldspaths est plus importante ; ceux-ci peu­
vent êtreclassés et)en outre, ils sont cimentés par des agrégats très fins de
quartz et de feldspaths qui, en lame mince, donnent de véritables petits
niveaux de schistes quartzeux noirs identiques à ceux décrits précédemment.

Le quartz dans son ensemble a recristallisé.

Si0
2 Al

2
0

3
F °i:ot MnO HgO CaO Na

2
0 K

2
0 Ti0

2 P20
5

PF TOTALe2 3
46,59 15,68 13, 18 0,20 6,72 8,86 4,27 0,84 1 ,85 0,46 1,33 99,98

Il s'agit d'un mélange de richtèrite et de tschermackite
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4 - CARACTERES DU METAMORPHISME ET ORIGINE DES FACIES

3 - CARACTERISTIQUES STRUCTURALES

Les différentes paragénèses métamorphiques observées sont peu significa­
tives et il est difficile de se faire une idée précise du degré métamorphique.
Tout au plus peut-on dire qu'il y a blastèse d'amphiboles (actinote-trémolite
et hornblende verte), de plagioclases, de biotite, d'épidote, de chlorite et
de quartz. Il faut toutefois remarquer qu'un bon nombre de faciès se rangerait
plus facilement dans le faciès amphibolite que dans le faciès schistes verts.
Quant à la polarité du métamorphisme/on ne peut guère faire de suggestion
pour les schistes d'Huez-Vaujany. Par contre si on compare le degré de
métamorphisme de cette formation avec celui des gneiss de Bourg d'Oisans, il
est plus élevé dans ces derniers, c'est-à-dire à l'Ouest) que dans les schistes
d'Huez-Vaujany}c'est-à-dire à l'Est.

Sans faire appel aux données géochimiques qui seront données ultérieurement,
ces critères pétrographiques observables macroscopiquement et microscopiquement
sont suffisamment nets pour que l'on puisse se faire une idée de la nature
originelle du matériel.

Dans la rampe des Commères (Infernet) où la tectonique décrochante se
manifeste par des fractures N 50 à N 70 généralement dextres, la schistosité
(SOI) est orientée N 170 et pentée 80° Est. Ici les schistes) bien que "tec­
tonlsés'~ont une puissance n'excédant pas 500 mètres, alors qu'en moyenne la
puissance "apparente" est trois fois supérieure. Sur les rochers de la Close
et du Grand Taillis, cette schistosité est orientée N 150 et pentée 60° Est.
Celle-ci est en général confondue avec la stratification (SO). De rares
charnières de plis isoclinaux anisopaques permettent d'observer l'obliquité
de la schistosité sur la stratification. Cette schistosité est de plan axial
et de flux naissant. Je n'ai jamais observé de replissement net et franc des
plis isoclinaux a~opaques. Cela était prévisible après exécution des lev~

cartographiques montrant la continuité et la non répétition des niveaux
repères individualisés.

On observe cependant des ondulations plus ou moins marquées de la
schistosité de flux (SOr)' Ces ondulations correspondraient à une déformation
(post SO ) en plis à pelne ébauchés à grand rayon de courbure. Mais dans
l'ensemble les plans de schistosité (SOI) ont servi de guide à une multitude
de fractures inverses, certaines étant même légèrement chevauchantes (fig.14 p. 28).

FI G 14 C AR ACTER 1STIQUES STRUCTURALES des SCH ISTES d HUEZ-VAUJANY
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A - LES GNEISS A MEGACRISTAUX DE FELDSPATH ALCALIN - L'UNITE DE L'ALPETTA

Les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin de l'Alpetta constituent
l'essentiel du versant occidental du massif des Grandes Ro~sses.
Cette formation est bordée à l'Ouest/par les schistes d'Huez-Vaujany et
à l'Est/par les schistes du Chavannus. Cette formation composée d'un
ensemble de gneiss très hétérogènes et d'aspect "stratoide" est recoupée
par le granite de Roche Noire et par celui de la Fare (Fig.) 15).

2 - L'ENSEMBLE OUEST

Il existe au sein de cette formation de gneiss à mégacristaux de
feldspath alcalin, une distinction entre les affleurements situés de
part et d'autre d'une ligne passant à l'Ouest des Ruines de la Chapelle
St-Nicolas et des plans Eteaux. Cette limite)en partie oblitérée par
l'intrusion du granite de Roche Noire}sépare deux ensembles; l'ensemble
ouest massif et homogène et l'ensemble est hétérogène. Toutefois, les
caractères spécifiques de chaque ensemble varient de façon progressive;
il n'existe donc pas de coupure très nette.

2a-Les gneiss amygdalo-oeillés

Immédiatement à l'Est des gneiss amphiboliques de la bordure des schistes
d'Huez-Vaujany, et sur une soixantaine de mètres, on observe des gneiss
amygdalo-oeillés (affleurement type: carrière de l'Alpe d'Huez).

Ils ont une patine d'altération de couleur gris roux et ne possèdent pas
de mégacristaux de feldspath. En cassure fraîche la couleur de la roche est
grise et on note des yeux de feldspath d'un demi-centimètre moulés par des
biotites chloritisées et des chlorites, ainsi que par de minuscules lits de
quartz. Très localement/dans certains faciès où les lits de quartz abondent,
ces gneiss prennent un faciès de gneiss granulé, les yeux et les amygdales de
feldspathsdisparaissent et l'on n'a plus que de petits granules millimétriques
d'aspect clastique. L'orientation des gneiss est toujours très nette.

~ûcroscopiquement

L'etude des lames minces fait ressortir plusieurs faits (fig. 16, p. 31)

aspect clastique des plagioclases et leur relative petite taille ;

aspect blastique des feldspaths alcalins

matrice granoblastique très quartzeuse à feldspaths, chlorite,
biotite chloritisee et apatite.

On observe une très nette opposition morphologique entre les plagioclases,
arrondis,parfois anguleux, qui se groupent souvent en petits amas et les
feldspaths alcalins (surtout du microline) qui sont moules par des phyllites
et pas toujours bien individualises par rapport à la matrice, leur bordure
est frequemment xénomorphe. La matrice est en genéral assez pauvre en feldspath

D'Ouest en Est on observe les gne~ss amygdalo-oeillés (épaisseur 60 m en­
viron) puis les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin localement associés
à des rubans de schisteset à des rubans extrêmement fins de roche quartzo­
feldspathique à cachet volcanique (tuf 7).

Cet ensemble est massif et relativement homogène si l'on fait abstraction
des variations de faciès dues à la taille et à la répartition spatiale des
mégacristaux.
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1 - LES DONNEES DE TERRAIN

Fig 15

p;;(J gra . t . t . f ITRN: Roche Noire
~ III es ~n ru.s~ s

- - - ----- - _ oLF: La Fare
~ schistes du Chavannu~
~t]gneiss à mégacrista~
. " de feldsœth alcalin J
~ gneiss a~ygdalo-oeillés]
f!Il:!l gneiss amphibolioues l
~schistes d'Ruez-Vaujan~



-31-

>

-32-

La composition minéralogique globale est :

feldspath alcalin (microline)
plagioclase (certains sont manifestement
quartz
biotite plus ou mo~ns chloritisée
chlorite
apatite

Macroscopiquement, le gneiss se compose d'une matrice amygalo-oeillée ou
granulée assez semblable aux gneiss précédents, et de mégacristaux centimé­
triques de feldspath alcalin généralement automorphes. A l'échelle de l'échan­
tillon le gneiss est dans l'ensemble massif, toutefois on observe des inter­
lits biotitiques sombres plus ou moins chargés en cristaux de feldspath de
taille variable. Ces interlits sont toujours parallèles aU gisement"stratoide"
desgneiss (fig.18). Généralement, les mégacristaux ont leur plus grand axe
contenu dans un plan parallèle aux rubans de schistes et aux interlits bio­
titiques. Quelques-uns possèdent de discrètes queues de recristallisation.

fig 16

~Rect blastiQ.ue
des feldspaths alcalins

bio~chl

hérités)

bio i'chl

aSRect clastique

des Rlagioclas--;;'

qtz: quartz bio=chl: biotite
pg : plagioclase plus ou moins
alb: albite chloritisée
micro:microcline
myr: myrmékite

GNEISS AMYGDALO-(]fILLE

2b-Les gne~ss

fig 17

·\gneiSS à
mégacristaux
de feldspath alcalin

[
mégaCristal de feldspath
alcalin J/I

[schiste biotitiqc.;e ....----__~~~~

fig18

• Parmi les très nombreux mégacristaux de feldspath alcalin étudiés, seuls
ceux de microcline ent été déterminés avec précision. Les autres ont de
grandes chances d'être également du microcline, mais il n'est pas exclu
que des études plus poussées permettent de trouver certaines variétés
monocliniques (orthose, anorthose ... ).



apatite
lentille de quartz
flerueuse

zircon

~~~:;:;; ~p.. quartz
granoblastique

plagioclase maclé
plagioclase zoné

-34-

aspect clastique des
plagioclases

/

/ megacristal de
/ feldspath

~~~~~~~31~,~~ Potassiquetl. perthi tique
albite

<:'R,63

-1mm

1cm

quartz granoblastique

~~~~~~;lemtille flérueuse
"j[.,JOt;~~~-:'~~~ de quartz

leucoxene

plagioclase

GNEISS A MEGACRISTAUX DE FELDSPATH ALCALIN
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microcline

- ~~_~§~~~Ei~!~~_~~_fel~~E~~~_~c~i~ (fig. 20)

Ces mégacristaux sont toujours potassiques. Ce sont des cristaux
hypidiomorphes, limpides, perthitiques et pecilitiques. C'est généralement
du microcline maclé Carlsbad, où les macles polysynthétiques de l'albite et
de la péricline sont fréquentes. La bordure xénom6rphe,présentant souvent des
phénomènes blastiques et réactionnels ainsi que la présence de très nombreuses
inclusions/pourrait indiquer une évolution au moi;s partielle de type
poikiloblastique (porphyroblastes englobant de petits grains minéraux).

-33-

_ ~~_~~~Ei~~_E!~~_~~_~~i~~_~E~~~!~sti~~~_à fe!~~E~~~_~E~~~i (fig. 19, p. 34)

Elle ressemble aux gneiss amygdalo-oeillés~ En effet, l'opposition· entre
les plagioclases d'aspect clastique et l~s feldspaths potassiques d'aspect
blastique est toujours nette. Cette matr~ce se compose d'un as·semblage de
grains non jointifs de plagioclase maclé ou zoné, arrondis, souvent groupés
en petits amas, et ~e feldspath potassique xénomorphe poecilitique et
perthitique . Entre les plagioclases et les feldspaths potassi~ues, du quartz
granoblastique tantôt en lentilles discontinues flexueuses, tantôt associé à
de la biotite chloritisée, de la chlorite, du sphène, du leucoxène, de l'apatite
et quelques zircons aux bords émoussés, constituent en quelque sorte le "ciment"·
de la roche.

On note aussi des phénomènes blastiques et réactionnels sur les bor­
dures du feldspath potassique (myrmékite.. ). Le plagioclase ne possède de
bordure de réaction (liseré d'albite) que quand il se trouve en petites
inclusions dans le feldspath potassique.

/ d d~"" l / /L'hétérogenéité des faciès est onc ue a a presence des megacristaux
qui se concentrent dansdes "strates" et à la matrice tantôt amydalo-oeillée
(les différents minéraux ont un cachet, soit blastique net, soit clastique)
tantôt granulée (de minuscules petits feldspaths d'aspect clastique net
forment des amas plus ou moins réguliers soudés par du quartz et moulés
par des phyllites).

Il existe tout les termes de passage entre,d'une part le gneiss à méga­
cristaux de feldspath alcalin, d'autre part une roche composée de plus de
70 %de mégacristaux centimétriques- de feldspath alcalin, et enfin une roche
amygdalo-oeillée à mégacristaux sporadiques de feldspath alcalin.

Microscopiquement

La totalité des lames minces taillées sur l'ensemble des faciès à
mégacristaux a montré qu'il existait toujours deux types de matériaux en
proportion très variable. On observe,d'une part une matrice plus ou moins
granoblastique à feldspath arrondi et d'autre part des mégacristaux de
feldspath alcalin toujours plus potassique que sodique.
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3 - L'ENS~ffiLE EST

Il débute en général cinquante mètres à l'Ouest des premiers affleure­
ments de gneiss à amphibole-sphène et/ou biotite sphène. Les gneiss à méga­
cristaux de feldspath alcalin, bien que toujours présents deviennent progres­
sivement moins massifs, l'aspect "stratoide" est de plus en plus marqué et
ce d'autant que les mégacristaux sont de tailles extrêmement variées.
Comme dans l'ensemble précédent, mais bien plus fréquemment,on observe
des lentilles, des rubans de schistes et de roches quartzo-feldspathiques
très fines à cachet volcanique. La bordure orientale de cet ensemble
correspond à une bande de schistes (les schistes du Chavannus). Le contact,
bien ~ue brusque, n'est pas tectonique mais concordant. Il se suit depuis la
Sarenne au Sud jusqu'au Sud-Ouest du col du Couard au Nord, soit sur 10 km.

3a-Les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin

Il possèdent les mêmes caractéristiques macroscopiques et microscopiques
que ceux de l'ensemble ouest à ceci près que les mégacristaux sont en
général de taille plus modeste (affleurement-type au pied du télésiège des Plates,
au Nord de la 1ère station du téléphérique, altitude 2100). L'aspect
"stratoide" est extrêmement net du fait de l'hétérogénéité des faciès.
On peut toutefois noter que le faciès immédiatement avant les schistes
du Chavannusest assez constant. En outre, un élément polycristallin aplati
(galet 7) a été noté (Ravin des Rouches, Sud du lac Besson, 150 mètres avant
le point coté 2106) (fig. 21).

--------.Amas de feldspaths

-Schiste à granule de feldspath

3 cm

Elément polycristallin étiré
dans le plan de schistosité­
foliation SOI

Gneiss à rnégacristaux
(1/2 cm en moyenne)
de feldspath alcalin

CRISTAL d. FELDSPATH ALtALIN(t< et N.)
~(o.cill.to'y 101'111'19) et ....ClE CARLSBAD

3b- Les gneiss à amphibole-sphène et/ou biotite-sphène

Ces roches de co~leur très sombre forment des bancs très réguliers au
sein des gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin (affleure~ent t~e .

ines de la chapelle St-Nicolas). On peut y observer de~ sphenes d un deml-.
r~llimètre en moyenne de couleur brun clair. Ces gneisso~oTIine tantôt l'amphlbole,
~~tôt la biotite, sont en général dépourvus de mégacri~taux de feldsp~th.
Ces faciès forment de magnifiques enclaves dans le granlte de Roche NOlre
et dans ce cas l'orientation du gneiss est à peine visible.,

Microscopiquement

La structure est granoblastique, soit fine (grain d'un quart de m~llimètre),
soit grossière (grain de 1 à 2 mm), avec des yeux de feldspath po~ass:que
poecilitique d'un demi-centimètre qui po~sèdent des bordures de r:actlon
(myrmékite ... ). Les amphiboles font pa~t:e/de la tram: gr~oblastlque alors
que les biotites toujours un peu chlorltlsees, sont dlsposees selon la

foliation.

La composition minéralogique est :

plagioclase An20-An25
microcline poecilitique (inclusions de plagioclase, d'amphibole,

de biotite, de chlorite ... )

hornblende verte
biotite plus ou moins chloritisée avec aiguilles de rutile (sagénite)

quartz
épidotes (dont pistachite)

... l ...sphene et eucoxene
apatite
opaQues
muscovite (rare)

3c- Les rubans de schistes

si les rubans de schistes identiques à ceux du Chavannus étaient
discrets et sporadiques dans l'ensemble ouest, ils se répètent de plus en
plus fr~quemment au fur et à mesure que l'on progresse vers l'Est.

Ces schistes sont plus ou moins riches en petits granu~es d: feldspath
alcalin (microcline) et localement peuvent renfermer des megacrlstaux de

feldspath alcalin.

Microscopiquement

Les lames minces sont difficiles à étudier en raison d'un feutrage
secondaire de chlorite et de séricite qui masque la structure de la roche.

La composition minéralogique est :

feldspaths (plagioclase et microcline)
quartz
chlorite
séricite
biotite chloritisée
apatite
zircon à bords émoussés
sphène
opaques divers

------- - - -
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4 - CARACTERISTIQUES STRUCTURALES DES DEUX ENSEMBLES

3d Les rubans quartzo-feldspathiques fins

Rares dans l'ensemble ouest ils sont relativement fréquents dans
l'ensemble est. Ils sont assez réguliers et on peut les suivre sur
quelques dizaines de mètres. Certains d'entre eux présentent de troublantes
affinités avec les tufs du Dôme des Petites Rousses alors que d'autres
quelque peu différents, possèdent de très belles micropegmatites graphiques
(fig. 22). Les schistes du Chavannus forment une étroite bande sub-méridienne longue

de 12 kilomètres et large de 300 mètres. Elle est bordée à l'Ouest par les
gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin de l'Alpetta et à l'Est par le
granite de la Fare.

_ A l'Ouest le contact/observé avec les gneiss à mégacristaux de
feldspath alcalin, non tectonique, est le suivant:

sur quelques centimètres, on passe d'un gneiss assez massif à mégacristaux
de feldspath alcalin (cristaux de feldspath d'un demi-eentimètre) à un
schiste chloriteux et sériciteux. De part et d'autre du contact, et sur un à
deux mètres, on observe des petites récurrences d'un faciès dans l'autre.
Ces petits bancs récurrents centimétriques sont très discontinus.

B - LES SCHISTES DU CHAVANNUS

_ Le contact oriental correspond à l'intrusion du granite de la Fare.
On peut y voir des enclaves de l'encaissant englobées par le granite.
Ces enclaves sont de type énallogène. Celles-ci, comme l'encaissant en
contact immédiat avec le granite, ont un aspect peu ou pas schistosé qui
contraste avec l'aspect banal du schiste. Ces deux contacts ont été repérés
du Sud au Nord sur plus de 10 km.

2 - DESCRIPTION DES SCHISTES

1 - LES DON1ŒES DE TERRAIN

Ces schistes ont une couleur grise tirant sur le roux en patine d'alté-·
ration. En cassure fraîche, l~ roche est gris vert. Le débit schisteux, bien
que pas très aisé, est net. Ces schistes chloriteux et sériciteux, renferment
localement des lits discontinus tantôt quartzeux d'aspect huileux, tantôt
très chloriteux assez sombres. Parfois on note des grains détritiques de
quartz et/ou de feldspath, mais ils n'ont pas de répartition particulière.
Sporadiquement des tourmalines s'observent çà et là.

Microscopiquement

La structure détritique de la roche est très nette. Des grains de feldspath
et de quartz d'un quart de millimètre et de forme arrondie se disposent en
petits lits plus ou moins nets. Ils sont soudés par du quartz granoblastique.
Des plages de chlorite et de séricite soulignent ce litage et moulent les
grains détritiques. Assez souvent, des grains de quartz et de feldspath
beaucoup plus gros, d'un à deux millimètres, de forme arrondie, sont disposés
assez inégalement au sein de la roche.

Ces schistes sont localement assez difficiles à étudier en raison de
l'abondance de produits opaques de nature indéterminable mais qui pourraient
être de nature graphiteuse (?).

exceptée la bordure
contact gneiss à

Gneiss à mégacristaux

---------Ruban quartzo-feldspathique

t(;m S

.' ~ .' '.:: ;.'.", . .- ~.. '.;-,

GRS'

FIG 22

Cartographiquement aucune structure n'est observable. '
or~entale de l'ensemble est où l'on note le plissement du
mégacristaux-schistes duChavannus.

A l'échelle de l'affleurement et de l'échantillon, seules ont été observées
des queues de recristallisation dans les gneiss à mégac~istaux de feldspath
alcalin. Le gisement "stratoide" souligné par des rubans de schistes, est
rarement plissé. Schistosité ou foliation sont toujours concordantes avec
l'aspect "stratoide".

Si l'on étuilie le comportement des mégacristaux de feldspath alcalin par
rappo~t ~ la folia~i~n~SOI (cette der~ière est déterminée par l'orientation
des b~ot~tes chlor~t~sees et des chlor~tes sous forme de lamelles planes ainsi
que par les lentilles flexueuses de quartz granoblastique) on aboutit à la
c~nclusion ~ue ces derniers sont des mégacristaux-ou des p~rphyroclastes- anté­
r~eur~ au developpement de la foliation SO . On observe en effet, dans les zones
de pl~s POl' des.mégacristaux défo~és quilprennent une allure sigmoide, et qui
perdent progress~vement leur caractere automorphe pour des formes oeillées avec
ou sans queue de recristallisation. Ces formes oeillées n'englobent jamais la
matrice et ne présente jamais d'accumulation particulière à leur périphérie.
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La composition minéralogique est

- quartz
- feldspath altéré
- chlorite
- séricite
-, muscovite
- tourmaline verte
- opaques divers

Les grains détritiques sont quartzeux (clastes mono ou polycristallins,
arrondis mais parfois cassés et anguleux) ou feldspathiques (clastes
monocristallins arrondis de microcline et de plagioclase).

C - L'UNITE VOLCANO-SEDIMENTAIRE DU LAC BLANC

L'appellation "volcano-sédimentaire" est très généralement utilisée pour
désigner un groupe particulier de roches sédimentaires associées plus ou
moins directement au volcanisme. Toutefois, elle doit conserver un sens
très larg~englobant la totalité des accumulations dont les éléments cons­
titutifs témoignent d'une origine volcanique et d'un mode de dépôt séd~en­

taire. On notera que dans cette acceptation/le terme "volcano-sédimentaire"
qualifie un ensemble plus large que par exemple une simple association
de laves et de tufs.

1 - DEFINITION DE L'UNITE VOLCANO-SEDIMENTAIRE, SES LIMITES

L'ensemble de ces dépôts, en raison des variations rapides de faciès et
par suite du caractère local des coupes détaillées, possède des subdivisions
stratigraphiques difficiles. Toute coupure doit tenir compte à la fois de
l'éloignement dans le temps de la source volcanique, et de l'histoire des
constituants (mode de production et de transport). On est donc contraint de
regrouper en un certain nombre d'unités des associations lithologiques
caractéristiques.
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Ce sont des associations intimes de roches volcaniques laviques et clastiques
très diverses, de roches sédimentaires volcano-chimiques et/ou de roches
sédimentaires volcano-détritiques. On désignera dans le massif des Grandes
Rousses par "unité volcano-sédimentaire" (V.V.S.) ces assemblages divers
sans préjuger de leur importance respective, le mot "unité" servant à
désigner un ensemble hétérogène. L'unité volcano-sédimentaire du lac Blanc
est limitée à l'Est par les schistes d'Huez-Vaujany (gneiss amphiboliques du
flanc est), et à l'Ouest par le granite subvolcanique de la Fare intrusif
dans l'unité (fig. 23).

3 - CARACTERISTIQUES STRUCTURALES

La stratification (SO) et la schistosité (SOr) sont toujours confondues.
Toutefois, au Nord-Ouest du Rocher du Tabeurle (X = 895,18 ; y = 318,00 ;
Z = 2100 ; 60 mètres au Nord du remonte-pente), on peut observer que le
litage sédimentaire (SO) et la schistosité (SO ) sont faiblement plissés.
Dans les charnières de ces plis on peut observ~r une schistosité de pli­
fracture (SO f) N05 pentéeEst. Il existe donc des plis pos~schisteux;

cette déformltion post-schisteuse se traduirait par un gauchissement des plans
SO et SO sous forme d'ondulations et de plis à peine ébauchés à grand
rayon deIcourbure.
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2 - LA TRILOGIE DE L'UNITE VOLCANO-SEDIMENTAIRE DU LAC BLANC

Al' exception de la bande de volcanites du Dôme des Petites Rou
on ne peut dissocier trois termes fondamentaux qui constituent l'~~~:'
volcano-sédimentaire du la BI C ttcane. e e trilogie est la suivante (fig. 24)

- métavolcanites (t~ rhyolitiqueset/ou ignimbrites(?))

- métagrauwackes (sédiments fins)

- gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin et à galets polycristallins
sporadiques (sédiments grossiers).

Aux échelles de l'affleurement (fig ci-dessous) et de 1 t
troi te t t' " a car e, cess rmes son pra ~quement touJours associés quel que so;t 1 l' ,l'on t ' , ~ . ... e ~eu ouse rouve au se~n de l'un~te. Vers l'Est le pôl d~t 't' ;,
Plu tt t t ' e e r~ ~que predornQnes ne emen, e on peut observer plusieurs niveaux de séd' t '
galets polycristallins. ~men s a

Ce caractère détritique grossier à galets polycristallins s'observe du
Sud au Nord, soit sur 20 km.

Fig 24
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~Gneiss à mégacristaux de
feldspath alcalin

Métagrauwacke

cïaprés photo GR123
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3 - LES METAVOLCANITES DU DOME DES PETITES ROUSSES ET CELLES ASSOCIEES

AUX METASEDIMENTS

Rappel : on appelle roches volcaniques ou volcanites, toutes celles
qui doiven~ leur origine aux laves, qu'elles aient été émises
de façon explosive ou de façon effusive (Rittman,' 1963).

3a- Les métavolcanites du Dôme des Petites Rousses

~~~~-~~-~~~~~~~!
Comme les deux granites de Roche Noire et de la Fare, les métavolcanites

du Dôme des Petites Rousses forment une étroite bande allongée Nbrd-Sud de
5 km x 0,5 km. En partie accolée au granite de la Fare (les rapports mutuels
n'ont pu être précisés)) elle est concordante cartographiquement avec les
différents termes de l'unité volcano-sédimentaire du lac Blanc.

Sur le bord occidental, l'importance des métavolcanites diminue
rapidement et elles ne représentent que des horizons d'épaisseur décamétrique
que l'on suit sur plusieurs centaines de mètres et qui sont interstratifiés
avec les métasédiments de l'unité. Le bord oriental est assez semblable au
précédent avec, cependant,des horizons métavolcaniques répartis plus irrégu­
lièrement.

Cette bande qui constitue une épaisse lame correspond à l'épisode
volcanique apparemment le plus important volumétriquement.

~~~~E~~!~~~_~~~_~!!~~~E~~~~!~

Du Sud-Ouest du lac Blanc jusqu'au sommet du Dôme des Petites Rousses
et plus au Nord, une très grande homogénéité de faciès caractérise les méta­
volcanites. La roche est extrêmement dure, et possède une nette orimtation
N 160-N170 matérialisée par l'alignement de petits globules de feldspaths
(1 mm en moyenne) et de zones quartzeuses ou quartzo-feldspathiques.

La patine d'altération est blanche avec fréquemment des zones rouillées
plus ou moins pyriteuses. En cassure fraîche de couleur gris clair, le grain
est d'une extrême finesse à l'exception de petits globules de feldspaths dissé­
minés ici et là avec souvent des mouchetures de leucoxène. Les seuls critères
de terrain pe~mettant de différencier les métavolcanites sont la taille et le
pourcentage de globules de feldspaths.Certains faciès en sont macroscopiquement
dépourvus alors que d'autres peuvent en renfermer 30 à 40 %' Ces globules
sont généralement millimétriques, mais certains peuvent atteindre le demi­
centimètre, voire le centimètre. Il existe tous les termes de passage entre
ces différents termes extrêmes.

Seul un faciès brèchique, monogénique et intraformationnel et
quelques affleurements de roche bien litée troublent l'homogénéité de ces méta­
volcanites.

Les levés de terrain n'ayant pu préciser la répartition spatiale
des différents termes de métavolcanites, je décrirai les deux faciès extrêmes
les plus représentés à savoir :
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- le faciès fin (tuf~ rhyolitique fin saas globule de
feldspath s )

- le faciès grossier (tuf~ rhyolitique gross~r avec globulesde
feldspath s) .

En outre, nous décrirons certaines structures et textures parti­
culières en raison de leur intérêt génétique (ignimbrite, rhyolite et brèche
volcanique) .
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Les différents phénocristaux représentent en moyenne la %de la
lame mince.

La composition minéralogique est :
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fig 25
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Phénocristaux

- felds~ath potassique (microcline)
plagioclase

- quartz
- leucoxène

tuf rhyolitique fin du Dôme des Petites Rousses

Mésostase

quart z
feldspath potassique
plagioclase
séricite et chlorite

- leucoxène
épidotes(pistachite, allanite)

- zircon automorphe
opaques (dont pyrite)

. . : ,'.. : ~' ...

GR 105

Les tufs rhyolitiques grossiers (fig. 26, p. 45)
. Minéralogiquement et structuraleme~t ce faciès est identiq~e aux

précédents, mais les phénocristaux et la mesos~ase sont en proportlons
différentes (jusqu'à 40 %de phénocristaux lesqu~ls sont ne:tement pl~s
gro~. Les nhénocristaux, arrondis ou anguleux, mlcrofractures et cas~es,
atteignent· assez fréquemment le demi-centimètre. Ils :ont alors macles Q

Carlsbad et généralement perthitiques. De plus, cer~alnes de leur: bordu~~:
neuvent être affectées par des phénomènes réactionnels (b~urgeon ae ~rmeklte
par exemple). On note aussi de petites inclusions de plagloclase, malS elles
ne sont pas sy.stématiques.

* J'ai utilisé la dénomination anglo-saxonne de "tuf soudé" (welded tuff )
qui est descriptive et qui ne fait pas intervenir un mode de mlse en place
hypothétique.
On sous-entend toujours dans les descriptions qUl suivent le préfixe méta.

La mésostase peut être divisée en deux types :

- l'un composé d'un assemblage microcristallin ou cryptocristallin
quartzo-feldspathique assez sériciteux avec quelques chlorites ;

- l'autre composé uniquement de quartz microcristallin ou crypto­
cristallin d'allure lenticulaire.

~§~E~~E:~E~~~

Les tUfs~ rhyolitiques fins (fig. 2~, p. 44)

Macroscopiquement la roche est de couleur grise, extrêmement dure, à
cassure conchoïdale. Son aspect silexoide est caractéristique. Seuls des
feldspaths se distinguent à la loupe sur le fond aphanitique.

Microscopiquement

La roche se compose d'une mésostase et de minuscules phénocristaux
de feldspaths.

Cette hétérogénéité est assez nette et la prépondérance de l'un ou
de l'autre type confère à la roche un aspect lité assez discontinu (struc­
ture hyaline fluidale ?).

Au sein de cette mésostase hétérogène de minuscules phénocristaux
de feldspaths alcalins (surtout potassiques) et de quartz se répartissent de
façon quelconque. Ces différents phénocristaux sont dans l'ensemble arrondis
comme s'ils avaient été entraînés et roulés dans la mésostase. Toutefois,
certains sont anguleux, microfracturés et cassés. Les microfractures sont
généralement remplies par la partie quartzo-feldspathique de la mésostase.
On observe aussi des phénocristaux emballés dans la mésostase de quartz
microcristallin ou cryptocristallin. En général ces phénocristaux n'ont pas
de répartition particulière.

. Une seule lame mince (GR 108) a montré une variation rapide du
pourcentage de phénocristaux~ébauchantainsi un léger litage.
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Fig 28 PHENOCRISTAUX DE FE LDSPATH POTASS 1QUE CASSES ECLATES

Tuf rhyolitique grossier du Dôme des Petites Rousses

Dans ces faciès assez grossiers, on peut faire, sans trop d'hési­
tation, la discrimination entre les fractures primaires qui affectent les
phénocristaux sans affecter la mésostase et les fractures tardives, générale­
ment chloriteuses et sériciteuses avec souvent des carbonates, qui affectent
indifferemment phénocrista~~ et mésostase.

:,-.,.::"

GR 113

MESOSTASE TRES QUARTZEUSE
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Les ignimbrites ou les rhyolites (Fig. 27 et 28 p. 46 et 47)

Macroscopiquement elles sont difficiles à differencier des tufs
rhyoli tiques.. Tout au plus peut-on, dans certains cas, reconnaître des
phénocristaux automorphes de feldspaths et une abondance relative de minus­
cules "lits" de quartz.

Microscopiquement

La roche possède une mesostase, soit quartzo~eldspathique à chlorite
et/ou séricite, soit quartzeus~ et des phénocristaux automorphes cass~

éclatés (fig. 28) ou arrondis de feldspath potassique . On note aussi des
quartz globuleux mais ils sont assez rares. Ces phénocristaux sont alignes.
L'héterogénéité de la mésostase confère à la roche un aspect lité très net.
Cet aspect s'il a été accentué ou modifié par le métamorphisme est avant
tout primaire. Il peut correspondre, soit à l'ancienne fluidalité d'une
rhyolite soit à d'anciennes flammes ou échardes de verre transformées
ultérieurement par le métamorphisme.
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Il est malheureusement impossible d'opter pour l'une ou l'autre des
hypothèses car, d'une part il est malaisé de mettre une limite nette entre
les rhyolites et les ignimbrites actuelles quand ces dernières ne présentent
pas de structure apparente typique, et d'autre part les caractères ignimbri-­
tiques s'effacent aisément dans les paléovolcanites.

T
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20cm

Fig 29

fOOcm

Le faciès orèchique

Rarement bien visible sur le terrain (excepté à mi-pente de la face
sud du Dôme des Petites Rousses)/ce faciès semblerait être plus fréquent
en lames minces que l'observation macroscopique pouvait le suggérer.
A l'affleurement, on observe une brèche monogénique possédant des formes
plus ou moins dentritiques qui recoupe généralement les métavolcanites.
Cette brèche est composée d'éléments anguleux empruntés à l'encaissant
immédiat et d'un ciment aphanitique très quartzeux.

Les éléments composant la brèche ont des limites floues avec le
ciment mais ils conservent des contours anguleux. Enfirr-~ il y a localement
un passage plus ou moins progressif entre le ciment de la brèche et
l'encaissant (Fig. 29; p. 48).
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Microsc0piquement

Une lame mince taillée dans ce faciès montre une
structure assez particulière (fig. 30). Des éléments
anguleux de tuf rhyolitique à phénocristaux de feldspaths
sont emboîtés les uns dans les autres et soudés par un
ciment très quartzeux. Ce ciment, dépourvu de phéno­
cristaux, est microcristallin. Il possède un grain plus
grossier au centre des "fractures" et au fur et à
mesure que l'on se rapproche des éléments de tuf rhyo­
litique désolidarisés et soudés ultérieurement, le
JJ"rain devient de nlus en nlus fin, pour se "fondre"o ••

complètement avec celui de la mésostase du tuf .
La majorité des éléments ont généralement conserré
leur orientation.

Ces observations s'accorderaient assez bien
avec celles faites sur les brèches d'explosion
interne des faciès clastiques acides. Le mécanisme de
formation résulterait de l'expansion brutale des gaz du
magma avant que celui-ci atteigne la surface.

3b) Les méta volcanites associées auxmêtasédiments

- ~~~~E~E!io~_~~~_~ff!~E~~~~ts_~!_~~~~_~~_~~~~~~!

Les méta volcanites associées aux métasédiments sont peu différentes
de celles du Dôme des Petites Rousses. A l'affleurement~elles se présentent
en bancs de puissances très variables (quelques centimètres à plusieurs
mètres) ~ interstratifiés dans les méta sédiments. Etant mieux litées, elle~

semblent,plus évoluées que celles du Dôme des Petites ~ousses. Elles.repre­
sentent des épisodes magmatiques effusifs et/ou exploslfs plus ou mOlns
discrets lors du processus sédimentaire.
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On obse~re toujours deux variétés de tufs rhyolitiques (fine et
gross~ere (fig. 31a et b), si l'on tient toujours compte de la taille et
du.pourc;ntage de phénocristaux. Toutefois la variété fine est de loin la
mo~ns :r~quente et el~; ~emble ~~ consti~uer que d;s niveaux de puissances
ass~z ~a~bles. La var~ete gross~ere possede des phenccristaux mieux
cal~~r;s qui ~onfère~t à la roche ~e homogénéité plus nette, avec toutefois
des elements enallogenes de volcanlte. La couleur de la patine et de la
cassure fraîche sont identiques à celles des méta volcanites du Dôme des
Petites Rousses. De même/la roche est très dure et sa cassure conchoidale
caractéristique.

Microscopiquement

. Au sein d'une mésostase microcristalline et/ou cryptocristalline
so;t qu~rtzo~eldspathique à séricite et chlorite, soit quartzeuse, des
phenocrlst~~~ de f~l~spat~a~calinssedi~posent d; faç~n plus ou moins homogène
selon un Iltage or~g~nel generalement ne~. Les phenocrlstaŒ{ sont générale­
ment arrondis.

La composition minéralogique est

CRin

4 - LES METASEDIMENTS DE LA TRILOGIE DE L'UNITE VOLCANO-SEDI~ŒNTAIRE DU

LAC BLANC

Les métasédiments associés aux méta volcanites sont représentés par deux
faciès assez dissemblables . ,

d'une part des gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin,
d'autre part des métagrauwackes plus ou moins riches en clastes de

feldspaths.

4a) Les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin

Ces gneiss forment un ensemble très hétérogène. Ils ont un aspect
"stratoide" très net souligné par les bancs de métavolcanite et de méta­
grauwacke. Les mégacristaux sont de taille très variable mais relativement
modeste (0,2 cm à 1,5 cm) à l'exception de ceux~situés au pied des falaises
surplombant à l'Est les lacs du Milieu, de la Fare et de Balme Rousse où ils
précèdent les gneiss amygdalo-oeillé~qui annoncent les gneiss amphiboliques
de la bordure des schistes d'Huez-Vaujany. Là les mégacris~àux atteignent
plusieurs centimètres.

Trois faciès extrêmes composent cet ensemble/avec tous les termes de
passage entre eux.

- gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin à chlorite, biotite
chloritisée (affleurement type: 100 m au Nordfu lac de la Fare)

- gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin peu quartzeux à biotite,
leucoxène, sphène et chlorite (affleurement type 100 m au Sud du lac de
Balme Rousse) ;

gneiss à amphibole-sphène et/ou biotite sphène (affleurement type :
150 m Sud du lac de la Fare).

Dans les deux premiers faciès on retrouve la matrice amygdalo-oeillée
ou granulée décrite dans l'ensemble ouest, unité de l'Alpetta, ainsi que
les interlits biotitiq~es.oes éléments polycristallins (galets; .. ) aplatis
ont été notés en plusieurs endroits (Est Lac Blanc, Nord lac de la Fare,
Nord lac de la Balme Rousse ... ) associés aux mégacristaux de feldspath
alcalin.

Microscopiquement

On a toujours l'opposition entre les grains non jointifs de plagioclase
d'aspect clastique et ceux de feldspath potassique d'aspect blastique.

. . ,,~ "II'".......-.

Phénocristaux

'. ,'" . '- ...
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feldspath potassique
(microcline plus ou moins perthitiaue
quelquefois poecilitique)

plagioclase altéré (An 15) rare
leucoxène
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Mésostase

- quartz
- feldspath potassique
- plagioclase
- séricite

chlorite
leucoxène

- épidote
- carbonate (secondaire)
- opaques (dont pyrite)
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4b) *Les métagrauwackes

La composition minéralogique est la suivante

Les mégacristaux de feldspath alcalin sont limpides et généralement
maclés Carlsbad, avec des macles polysynthétiques de l'albite et de la
péricline (microcline). Ils sont perthitiques et poecilitiques (apatite,
plagioclase, biotite, chlorite). Leur bordure est xénomorphe avec des phéno­
mènes blastiques et réactionnels.

Dans le troisième faciès, outre le fait de constater la remarquable identité
minéralogique avec les gneiss à amphibole sphène et/ou biotite sphène de
l'Alpetta,ensemble est,où les mégacristaux de feldspath alcalin sont également
rares,on est frappé par l'aspect "stratoide" souligné, soit par des méta­
volcanites, soit par des métagrauwackes et accessoirement par un excellent
niveau quartzo-feldspathique à tourmaline et grenat (repéré sur plus de 10 km).
Ce faciès possède une structure granoblastique (grain de 0,5 à 1 mm) où se détacheni
des grenats et des tourmalines zonées (bleu au centre, vert à jaune à la
périphérie).

La composition minéralogique du gneiss à amphibole-sphène et/ou biotite-
sphène est :

- biot~te et/ou amphibole (hornblende verte)
- plagioclase et feldspath potassique (poecilitique)
- quartz
- épidote, sphène et leucoxène, apatite, muscovite (rare), opaques.

Les métagrauwackes sont très intimement associés aux méta volca­
nites et aux gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin, avec lesquels ils
alternent plus ou moins régulièrement. Toutefois, ils peuvent prendre une
extension importante, par exemple à l'Est du lac Blanc et dans la région du
col du Couard-Croix de PicheuX. Les métagrauwackes forment alors des bandes
orientées NO à N20 et bien que localement très plissées dans le détail
aucune structure cartographiable ne ressort nettement.

Ce sont des roches litées, dures et compactes, qui possèdent une
patine d'altération de couleur beige. Les plans de schistosité sont légère­
ment satinés. En cassure fraîche, la roche est verte, et on y observe de
nombreux galets de quartz, de feldspaths,de rochespolycristallinesquartzo­
feldspathiques et de métavolcanites(taille généralement inférieure à 2 cm).
Ces galets sont généralement arrondis. Localement des tourmalines noires se
mèlent aux éléments détritiques. Bien que non systématiques des granoclasse­
ments très nets ont été observés; dans les termes les plus grossiers
(par augmentation du pourcentage et de la taille des feldspaths alcalins)
un faciès de gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin peut être observé.
Les metegrauwackes forment aussi des réccurences discrètes dans les niveaux
de gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin. Ces récurrences sont très
sombres, biotitiques et riches en sphène et leucoxène millimétrique.

Microscopiquement

Ils possèdent une très grande hétérogénéité due à la présence en plus
ou moins grande abondance des différents minéraux clastiques et galets de
roches. D'une manière générale tous ces débris cristallins sont inclus dans
une matrice très fine granolépidoblastique, de feldspaths altéré Jde quartz
et de phyllites (séricite, muscovite et/ou biotite chloritisée, chlorite).
Cette matrice de recristallisation est difficile à étudier car produits
d'altération des feldspaths et phyllites (séricite et chlorite) forment un
fin feutrage qui masque un bon nombre de détails. On peut toutefois noter
un litage assez continu.

Faciès peu quartzeuxà biotite, leucoxène
sphène et chlorite

- plagioclase et feldspath alcalin
- biotite verte
- chlorite et séricite
_. quartz (présence de micropegmatite

graphique
_. leucoxène et sphène
- épidote
_. z~rcon à bord émous sé
- grenat
- apatite.

- quartz
- plagioclase et feldspath alcalin
- chlorite et séricite
- épidote
- apatite

1 Faciès à chlorite et biotite chloritisée

~"Le terme de grauwacke (greywacke) peut s'appliquer à une roche détritique
sombre dans laquelle la proportion de débris de roches éruptives (ou métamor­
phiques) l'emporte souvent sur celles des minéraux clastiques, quartz, feldspaths,
micas, amphiboles et pyroxènes. Le ciment est constitué par une phase détritique
plus fine, riche en chlorite et parfois en particules schisteuses. Le grauwacke
est donc une roche détritique définie)d'une part par la nature des éléments
dominants et d'autre part par la composition du ciment. Aucune notion de
morphologie intervient" C. Gagny, (1962).
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Il existe donc des mé~agrauwackes à feldspath alcalin dominant et/ou
à quartz dominant (J. Lameyre note que certains sont corrodes en doigt de
gant et sont associes à des debris de roches).

Les metagrauwackes à feldspath alcalin dominant sont les plus
frequents.

Leur composition est

T
5 - STRUCTURES DE DEFORMATIONS DTTRAFORMATIONNELLES (Fig. 32 a,b,c)

Des strates ou des ensembles de strates sont parfois très fortement
derangees (plissotement, chiffonnage ... ). Ces derangements sont cales au mur
et au toit par des couches qui, bien que souvent plus "fragiles",sont
indemnes de toute modification.

Matrice (ciment)

quartz
feldspaths (plagioclase et

microcline )
sericite
chlorite

-biotite, sericite
apatite
sphène et leucoxène
Zlrcon
tourmaline
grenat

Clastes

galets polycristallins
quartzo-feldspathiques
galets de meta volcanite5(tuf~

feldspath potassique
plagioclase
quartz
sphène et leucoxène (?)

fig 3 2 a

n SLffi-lP S':':roCTUP3 "

rouleau CB. Seaudoin 1972)

fig 32 b
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\, ,; paquet 6édimentaire chi!:'onné "

fig 32 c

-"

100 ca

",. -.- - - ... --
-47-.,)0"-



-55-

6 - CARACTERISTIQUES STRUCTURALES

La position d'un pli dans l'espace est definie par l'orientation de
l'axe et du plan axial. Ce sont ces coordonnees qui ont été recherchées et
systématiquement mesureessur tout le versant occidental du massif des
Grandes Rousses.

Dans l'Unité volcano-sedimentaire du lac Blanc, il existe une zone de
plis denses (possédant des caracteristiques st~~cturales homogènes) très
continue du Sud au Nord et passant à une centaine de mètres à l'Ouest du
lac de la Fare, où ils peuvent être observes sur de magnifiques polis
glaciaires (Fig. 33 a et b).

Dans les metagrauwackes, les métavolcanites (tufs) plus rarement dans les
gneiss à megacristaux de feldspath alcalin la totalité des plis POl affectant
la stratification SO possèdent une schistosite SOr de plan axial.
Aucune autre structure résultant d'un épisode tec~onique antérieur à PO

r
SOr

n'a pu être mise en évidence avec certitude. Les plis POl' perpendicu­
laires à la direction de compression maximale, sont des plis isoclinaux ani­
sopaques. Les métagrauwackes sont affectés d'une schistosité de flux alors
que les métavolcanites (tufs) sont affectées par une schistosite de pli­
fracture se disposant en éventail. Dans les charnières de pli Une pseudo­
stratification parallèle à la schistosité SO apparaît dans les très fins
niveaux de mêta~olcanite (transposition tectonique de la stratification).

Le comportement des megacristaux de feldspath alcalin est similaire à
celui décrit dans l'unité de l'Alpetta.

Posterieurement aux plis POr et à l'acquisition de la schistosite SOr
(les principales recristallisat~onsmétamorphiquesMOI sont très largemen~

associées à SOr) une legère schistosité de fracture (SOr f) NOSpentée Est
affecte les roches. -

fig 33a

CHA RNIEREDE P LI POl DAN S LES META G RAU WA CK ES

F
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fig 33 b

1Scm

FLANC EST DE PLI POl

D - CONCLUSIONS

Plusieurs faits ressortent de l'etude de ces formations à feldspath
alcalin et ils seront à prendre en compte dans toute interprétation.

_Une partie importante des gneis~ à mégacrista~ / de feldspa~h 0 alcal~n d.e
l'Unité de l'Alpetta est identique a ceux de l'Un~te volcano-sed~enta~re

du lac Blanc .

. A l'échelle de la formation comme à l'échelle de l'affleurement, les
gneiss à mégacristaux de felds~ath alcalin poss~dent un,toit et un mur,
généralement schisteux et/ou meta grauwackeux, ~ls possedent un aspect
"stratoide" marque.

_Bien que cela ne s'observe pas partout,i~ existe un.lien étroit/entre
les gneiss à mégacristaux de feldspath alcal~n, les sch~~tes, les meta­
grauwackes et les méta volcanites (alcalines et hyper-ac~des).

, h d/ f / ( t / dans les_Le caractère automorphe a subautomorp e non e orme 0 excep e 0 -

zones très ulissées) des mégacristaux de feldspath alcal~n des gne~ss

contraste a;ec la matrice, toujours orientee, composée de plagioclases
plus ou moins arrondis.

_Certains critères sédimentaires sont localeme~t a~s;z nets aussiobien 0

dans les gneiss à mégacristaux de feldspath alcal~n (elements polycr~stalllns,

granoclassement) que dans les schistes et les metagrauwackes (galets divers,

"slump structures" ... )·

_ Les bordures de cette formation sont continues sur plusieurs kilomètres,
o t 1 dOtions du métamorphismeelles ne sont pas d'ordre tecton~que, e es con ~ d' 0

affectant les schistes d'Huez-Vaujany, immédiatement en contact avec, un~
uart l'unité de- l'Alpetta et d'autre part l'unité du lac BlancJsont celles de
ia limite entre faciès amphibolite à épidote et schistes verts.



Devant ces faits descriptifs, il existe à notre avis, deux hypothèses
susceptibles d'expliquer les faciès à mégacristaux de feldspath alcalin.

- Tout d'abord, on pourrait les interpréter comme les parties d'un
granite porphyroide hétérogène peu affectées par des déformations qui,
l'auraient par contre profondément transformé t"schistifié': selon des bandes
ou "couloirs" de plusieurs centimètres d'épaisseur et de plusieurs dizaines
de mètres de long. A l'appui de cette hypothèqe, on peut mettre en avant,
le caractère franchement granitique de certains affleurements ou échantillons.
Toutefois, nous ne retiendrons pas cette hypothèse pour les raisons suivantes

· certains rubans de schistes, concordants avec la foliation des gneiss
à mégacristaux ont conservé des éléments et figures sédimentaires : galets
polycristallins, clastes, stratification•.. ;

· ces schistes sont fréquemment aSSOCles à des rubans de roches à
cachet volcanique indemnes de toute déformation.

- -Aussi, est-on conduit à envisager une autre hypothèse, faisant
appel à une catégorie de roches qui, avant son métamorphisme, aurait
"hérité" d'une très grande quantité de mégacristaux de feldspath alcalin.

En anticipant sur les chapitres suivants, on peut dire que l'Unité de
l'Alpetta est stratigraphiquement équivalente à celle du lac Blanc.
Ainsi, dans le cadre de cette hypothèse on peut envisager deux possibilités

• La première est d'envisager le processus suivant:
- un socle, composé de granite porphyroide, est démantelé par

l'érosion, les produits démantelés, dont les mégacristaux, sont plus
ou moins remaniés et associés à une faible, sédimentation et à un volcanisme.
Le tout est repris par un métamorphisme général. Ce processus permettrait
de concilier l'aspect granitique de certains faciès à mégacristaux avec
des bancs de sédiments et des volcanites. Pour illustrer cette possibilité de
conservation des mégacristaux, on peut mentionner la base de la couverture
mé30zoique (brèches anté~riasique et trias) discordante sur le socle qui
remanie les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin de l'Unité de
l'Alpetta et qui mime ces gneiss.

· La seconde possibilité est de faire provenir les mégacristaux d'une
activité volcanique particulière, proche de celle décrite par H. Tazieff
(1978) à propos du volcan EREBUS où il parle de projections de
cristaux d'anorthose, qui constituent de véritables "couches de cristaux".

A l'appui de cette hypothèse, on peut rappeler, la présence de phéno­
cristaux centimétriques de feldspat~alcalinsdansles méta volcanites
du Dôme des Petites Rousses, l'association très intime des gneiss à méga­
cristaux avec les mêuavolcanites et l'automorphisme des mégacristaux.

En l'absence de données, concernant les mégacristaux, nous ne trancherons
pas pour l'une ou l'autre des deux possibilités.

Mais on peut d'ores et déjà, quelq~e soit l'hypothèse retenue, parler
d'un vaste complexe volcano-sédimentaire regroupant les gneiss de Bourg
d'Oisans, les schistes d'Huez-Vaujany et les faciès à mégacristaux et
roches associées auxquels il convient d'ajouter les granites de Roche Noire
et de la Fare décrits plus loin.
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IV - LES GRANITESx DE ROCHE NOIRE E~_~~_1A_E~==============================------------

1 - MODE DE GIS~lliNT

Deux bandes de granites, aux contacts nettement intrusifs mais cartogra­
phiquement concordants avec les terrains cristallophylliens,affleurent sur
le versant occidental du massif des Grandes Rousses.

-La première bande (GRANITE DE ROCHE NOIRE) s'observe à l'Ouest du plateau
des lacs Besson, Noir et Carrelet. Si le caractère intrusif est très net sur
certains affleurements, par contre quand le granite possède un grain asse~ /
grossier, il devient difficile de le différencier de son encaissant constltue
ici par les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin.

_ La deuxième bande (GRANITE DE LA FARE), qui forme le premier replat à
l'Est du plateau des lacs, recoupe à l'emporte-pièce les schistes du Chavannus
ou les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin.

La première bande est constituée par un granite à grain grossier constant,
la seconde possède un grain très variable et, fréquemment, d:s faciès micro­
grenus et rhyolitiques s'observent soit sur ses bordures, SOlt au Nord dans
la seule terminaison visible.

Les terrains compris entre ces deux bandes granitiques sont fréquemmen~ .
recoupés par des filons rhyolitiques, granitiques, voire localement pegmatltlques.

2 - LES DONNEES DE TERRAINS

Elles montrent que l'on est en présence, soit d'une seule intrusion
granitique dont l:érosion anté~ieure au c~nglomérat dU.h~ui~ler, es~ des~end~e
à des niveaux varlables (ce qUl peut expllquer la duallte d expresslon,petro
graphique entre le granite de Rbch~ Nôire et celui de La Fare, ce d~rnler

présentant un aspect subvolcanique net), soit de d:UX lames de granlt~s ;ela­
tivement indépendantes qui se sont mises en place a des profondeurs dlfferentes
au sein de la série.

Les rapports avec l'encaissant sont de trois types:

_ le premier type intéresse le granite au grain le plus grossier et son
encaissant de gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin, c'est-à-dire surtout
le granite de Roche Noire.

X En toute rigueur on devrait parler d'orthogneiss car ils ont été affectés
par un épisode tectonométamorphique (SOI' P?I',M~I). Cependant,les/a~f~eurements
sont suffisamment nets pour lever toute amblgulte et nous avons prefere conserver
l'appellation primaire plus explicite.
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3 - DESCRIPTIONS DES FACIES

Microscopiquement

L'obse~ration des lames minces a permis d'identifier, d'une part des
Il zones granitiques 1/ peu ou pas déformées, d' autre part des' zones quartzeuses ~

irrégulières, très déformées et assez fréquemment recristallisées, qui moulent
les zones granitiques (fig. 34). Ces zones quartzeuses sont assez inégalement
~éparties. Par contre, les zones granitiques forment des amas lenticulaires
de quelques millimètres à quelques centimètres disposés en bandes assez
frustes plus ou moins séparées par du quartz déformé. Cet agencement est
responsable de l'orientation du granite.

3a) Le faciès du ,granite de Roche Noire

Toute la b~~de de granite de Roche Noire est pétrographiquement homogène.
Ce granite, bien qu'assez massif, est très bien orienté N 170 au Sud et
N 20 au Nord ; cette orientation est concordante avec la foliation des 5neiss
encaissants. En cassure fraîche sa couleur est rose clair et sa patine d'al­
tération est grise. Il est assez pauvre en minéraux ferromagnési~ns qui
30nt des chlorites et localement des biotites chloritisées.

~e grain est plurimillimétrique et la structure, grenue, est parfois
à tendance porphyroide (cristaux de feldspath alcalin). Toutefois, ces
cristaux ont des tailles très nettement inférieures aux mégacrista~~,

souvent centimétriques, des gneiss de l'encaissant. _

L'analogie de faciès est assez nette avec certains faciès du granite de
La Fare.

II ZONE

GRANITIQUE'l

ZONE

QUARTZEUSE

DEFORMEE

'-orientation
du granite

LE GRANITE de ROCHE NOIR E

Le contact, quand il se voit, est net à l'échelle du mètre; mais souvent
le granite est relayé par des filons plus ou moins parallèles à l'orienta-
tion générale du gneiss encaissant ce qui rend quelque peu subjective la
limite cartographique exacte~ Quand le granite est intrusif dans le faciès
à amphibole-sphène ou biotite-sphène des gneiss de l'Alpetta le contact
est généralement très net ; des enclaves métriques de roches riches en
amphibole-sphène ou biotite-sphène sont alors englobées dans la masse granitique
et cet ensemble enclave-granite est alors recoupé par des filons granitiques
plus ou moins aplitiques roses à blancs. Normalement assez pauvre en ferro­
magnèsiens~ le granite peut être enrichi en biotite voire en amphibole quand
il assimile l'encaissant à amphibole-sphène et/ou biotite-sphène.

- Le troisième type, concerne les différentes injections filoniennes
issues des deux bandes granitiques.

Elles s'observent de part et d'autre de ces dernières et indifféremment
dans les schistes ou les faciès à mégacristaux. Cependant, ils sont rares à
l'Est du granite de la Fare comme à l'Ouest du granite de Roche Noire.

Les filons granitiques

Assez semblables aux différents faciès composant les deux bandes,
ils peuvent,. très.-localement, être pegmatitiques.

Les filons de granite aplitique
De couleur rose à blanche ils apparaissent comme les plus tardifs

dans le cortège intrusif.

Les filons de rhyolite et de granite à grain fin

Leur position chronologique par rapport aux filons et granites
précédents est ambigüe quand les filons sont homogènes. Cependant, l'existence
dans certains cas d'une zonation structurale (granite à grain fin au centre,
rhyolite en bordure) implique que ·ces variations sont en partie fonction
de la vitesse de cristallisation plus ou moins grande, elle-même fonction
de l'épaisseur des filons. Rhyolite et granite à grain fin sont avant tout
de simples expressions pétrographiques particulières du magma granitique à
l'origine du granite de Roche Noire et du granite d~ la Fare.

- Le second type met:en contact les faciès granitiques à grain plutôt
fin, microgrenus et rhyolitiques de bordure, avec les schistes du Chavannus,
plus rarement les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin. Ce type de rapport
intéresse toute la bordure ouest du granite de La Fare et exceptionnellement
celles du granite de Roche Noire. Les affleurements du bas de la falaise
située à l'Est du plateau des lacs Besson, Noir ... montrent que le granite
ou son faciès de bordure possèdent des enclaves massives et équantes.

Les schistes immédiatement en contact avec les faciès intrus ifs contastent
avec le faciès banal; ils sont plus· compacts, plus siliceux et, bien
qu'aucun silicate de métamorphisme génétiquement rattachable au granite n'ait
été noté, il semble qu'une certaine action du granite soit responsable de
l'aspect assez équant de cette roche.

~ L'utilisation d'un scintillomètre portatif (S.P.P. 2 N~ Institut Dolomieu)
permet d'observer un net contraste de la radioactivité entre le granite et
l';n~aissant (~neiss à még~c~istaux, schistes ... ). Nous avons pu ainsi
preClser certalnes zones dellcates.
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Les l' zones granitiques '/

Assez diffuses à l'echelle de la lame mince~ leur structure est grenue
et leur grain n'excède pas 7 millimètres.

Le quartz.........
Il possède une extinction roulante et des bandes de deformation ; ces

contours sont xenomorphes et sa morphologie primaire est souvent conservee.

Les plagioclases

Leur teneur en An est voisine de '10-15.
La deformation~ en general peu intense~ se manifeste par des fractures

suturees par du quartz et des kink-bands affectant les macles de l'albite.
Une sericitisation intense)autochtone)affecte la totalite de certains cristaux.
Sporadiquement on note une microclinisat.ion du plagioclase.

Les feldspaths potassiques..........................
Ils sont jointifs avec les autres mlneraux des "zones granitiques'" ou

isoles au sein des "zones quartzeuses" deformees. Toujours limpides} ils
sont xenomorphes (de petite taille) ou sub-automorphes (de grande taille)
et souvent poecilitiques (inclusions de plagioclases sericitises mâcles
ou non, avec ou sans bordure de reaction d'albite limpide). De plus~ leurs
peripheries sont quelquefois affectees par des phenomènes reactionnels :
bourgeons de myrmekite quand ils sont en contact avec du plagioclase.
Des microperthites en ruban sont localement affectees par une deformation
cassante (fractures et kink-bands) qui montre bien la posteriorite de
celle-ci. si bon nombre de ces feldspaths potassiques ont les mâcles poly­
synthetiques albite-pericline (microcline)~ certains en sont depourvus et
il pourrait s'agir d'orthose (?).

Les chlorites et les biotites chloritisees..........................................
Leur pourcentage est faible. Generalement ce sont des chlorites riches

en oxydes opaques se disposant le long des clivages (001). Parfois on note
une biotite brune prise en "sandwich" dans ces chlorites. Il semble que la
majorite~ si ce n'est la totalite des chlorites soit secondaire:et produite
aux de~ens des biotites primaires.

Les mineraux accessoires

muscovite et sericite. Certaines sericites sont très nettement
formees auocdepens des plagioclases~ alors que d'autres cicatrisent des
fractures ;

- epidotes(pistachite~ zoisite~ clinozoisite). Elles se localisent
dans des fractures recoupant les~zones granitiquesl/; elles sont manifestement
posterieures à la consolidation du granite ;

- leucoxène ;
- apati te ;
- mineraux opaques divers.

p
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\\ '" .... ".,Les zones quartzeuses deformees

Quand elles sont nombreuses,elles accentuent considerablement
l'orientation du granite. Ces zones, exclusivement quartzeuses (excepte
quelques albites), orit des formes lenticulaires, ou bien en lanières
discontinues de plusieurs millimètres de long qui contournent les zones
grm1itiques en les moulant plus ou moins.

Le quartz qui les compose forme des assemblages de grains de même
taille plus ou moins orientes, à extinction roulante plus ou moins simultanee
et dont la taille est toujours inferieure de 10 à 20 fois environ à celle

...... \\ .. //des quartz des zones granitiques. On note aussl,pres des zones granltlques
ou à l'interieur de celles-ci, des feldspaths entoures par une multitude
de minuscules grains de quartz de formes diverses, evoquant une structure
en mortier.

Les caractères generaux se detachant de l'etude microscopique sont:

- cristallisation tardive d'une grande partie des feldspaths potassiques
et d'une partie du quartz avant la deformation du granite qui possedait
avant cette dernière un grain moyen à grossier

chloritisation quasi-totale des biotitès avec exsolution d'oxydes opaques

- microclinisation (developpement de plages à fines mâcles polysynthetiques
albite-pericline) d'une partie des feldspaths potassiques (orthose ?) et de
certains plagioclases (An 10 - 15) ;

- recristallisation très importante du quartz et d'un peu d'albite liee
à un evènement tardif, c'est-à-dire nettement posterieur à la consolidation
du granite. On peut attribuer à cet evènement, dont l'ampleur est difficile
à cerner, les "kink-bands" affectant les plagioclases mâcles albite et les
feldspaths potassiques perthitiques (rubans albitiques deformes). Les
fractures affectant ces feldspaths sont~ soit fermees, soit ouvertes; elles
sont alors suturees par du quartz, des chlorites, et/ou de l'epidote, le
quartz etant à extinction simultanee pour toute une même plage.

3b) Les faciès du granite La Fare

Les faciès composant cette bande de granite sont au nombre de trois

1- le granite rose, assez pauvre en mineraux ferromagnesiens,

2- le granite gris,

3- le faciès de bordure.

La structure grenue la plus grossière est orientee (granite rose et
granite gris). Elle passe rapidement et localement, mais surtout en
bordure d'intrusion, à unestructurefine peu ou pas orientee, ainsi qu'à une

structure aphanitique à phenocristaux millimetriques de feldspaths.
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(AN 10-15)

fracture

~"""Io-MICROCLI N E

Les chlorites et les biotites chloritisées------------------------------------------

Les feldspaths potassiaues
----------------------~---

Les minéraux accessoires

Ces feldspaths sont assez rarement automorphes. :ls ont des tailles
assez voisine~ de celles des cristaux de plagioclase, et sont généralement
perthitiques, mais rarement poecilitiques. Les bordures sont corrodées par
du quartz.

Ces feldspaths potassiques possèdent des perthites en ruban. Dans certains
cas, on peut y déceler des microfractures et des kink-bands.

On peut, dans quelques cas, séparer très nettement les biotites chloritisées
et les chlorites riches en oxydes opaques (issues vraisemblablement de
biotites),des chlorites seconaaires ou tardives Qui se surimposent à l'ensemble
des m~neraux primaires. Ces dernières sont assez -souvent disposées en
petites veinules et associées à de la calcite.
• On remarque que biotites chloritisées et chlorites (issues vTaisemblablement
de biotite) se cantonnent toujours dans les zones gr~itiques.

~~~_E!~gi~~!~~~~

Ils sont très souvent maclés albite et parfois zonés, généralement
séricitisés; leur pou~centage d'An est voisin de 15. Les cristaux sont
jointifs avec le quartz et le microcline. Ils peuvent être fracturés et
présenter aes kink-bands. Ces fractures tardives sont vraisemblablement
;ostérieures à la consolidation du granite. Il faut noter que toutes ne sont
;eut-être pas attribuables à cet évènement postérieur. En effet, plusieurs
individus,· complètement englobés par du microcline perthitique, présentent
des fractures qui ne se poursui~ent pas dans le microcline (fig. 36).

fig 36
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GR 86

Il possède une couleur rose clair en cassure fraîche, et il a une
d'altération gris blanc avec localement des reflets rosés (feldspaths
ques) et des teintes vertes (plagioclases plus ou moins altérés)~ Son
tation est très nette, et elle est toujours plus ou moins concordante
la schistosité de l'encaissant. Toutefois, à l'échelle du mètre, dans
zones de contact le caractère intrusif de ce granite est très net.

Microscopiquement

1- Le granite rosé

C'est le faciès qui, tout en conservant ses caractères de granite,
porte paradoxalement les traces les plus évidentes ae déformations. Ce faciès
granitique représente plus de 70 %des affleurements du granite de la Fare.

fig 35

On retrouve en lame mince les mêmes caractères que ceux observés sur le
granite de Roche Noire.

Dans les "zones granitiques" assez bien conservées sont associées
très quartzeusesPrecristallisées .

. Les"zones granitiques" (fig. 35)

Leur structure est grenue mais le grain varie considérablement d'une
lame à l'autre: soit supérieur à 5 millimètres (et on a un faciès similaire
~ celui de Roche Noire), soit inférieur à 5 mm.

Il se présente en plages xénomorphes. Elles sont, soit monocristallines
( à exinction roulante et bandes de déformation) soit polycristallines
(composées d'une multitude ~e grains plus ou moins indentés).

Ces plages de quartz permettent d'observer des stades plus ou moins
intenses de déformation.

- muscovite et séricite

- épidote

leucoxène (avec inclusions de zircon) et sphène

- apatite

- minéraux opaques divers.
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Les~zones auartzeuses~déformées (fig. 37)

Elles sont composées d'une multitude de grains, de quelques dizaines de
microns, qui sont indentés, voire imbri~~és et se disposant en plages milli­
métriques équigranulaires. Celles-ci contournent les zones granitiques ou
les feldspaths de grande taille (1/2 centimètre) isolés au cours de la défor­
mation. A l'intérieur de ces plages on peut voir de petits feldspaths
(albite) déformés, ou non, assez anguleux, ainsi que des sphènes initialement
automorphes mais complètement déchiquetés.

Des structures en mortier sont observables à proximité des zones granitiques
ainsi qu'à la périphérie des feldspaths de grande taille isolés par la défor­
mation.

fig 37

GR 83

Les caractères généraux se détachant de l'étude microscopiaue_ - J

identiques à ceux du granite de Roche Noire,sont assez précis.

- L'ordre de cristallisation des minéraux déduit de l'observation de
plusieurs lames minces de ce granite à grain moyen es~, du plus ancien au
plus récent : zircon, sphène, apatite, biotite, plagioclase, feldspath
potassique et quartz.

Je n'ai pu préciser la place des quelques plages de muscovite rencontrées.

- Les chlorites sont, d'une part de néoformation, c'est-à-dire issues
des biotites, d'autre part tardives, c'est-à-dire liées à un processus
secondaire, peut-être différent de la néoformation précédente.

- la microclinisation assez courante n'est pas générale.

>
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_ La recristallisation du quartz postérieure à la consolidation du
granite présente les mêmes aspects que celle du granite de Roche Noire.
Toutefois, l'existence de fractures affectant les plagioclases antérieures
à la cristallisation ,des feldspaths potassiques microclinisés pourraît
peut-être attester l'existence de cristaux solides libres dans une phase
encore très plastique, voire liquide.

2 - Le granite gris

Toujours intrusif, il possède de petites enclaves énallogènes à
bordure franche dans la zone de contact avec l'encaissant. Ce granite, à
grain moyen quoique localement grossier, est caractérisé par une absence
de minéraux ferromagnésiens d'origine primaire. En cassure fraîche sa
couleur est très claire, les tons sont gris, légèrement verts, et sa patine
d'altération est blanche à grise. Ce faciès, qui tranche sur les deux
précédents est orienté, mais l'orientation est peu visible à l'échelle de
l'affleurement. En outre, la patine d'altération des feldspaths contraste
très peu avec celle du quartz.

Microscopiquement

La structure est en grande partie masquée par un feutrage de séricite
et de muscovite qui se surimpose à l'ensemble des cristaux constituant le
granite. Cette séricite et cette muscovite sont postérieures à la consolidation
du granite car elles se localisent dans un multitude de petites discontinuités
qui confèrent à la roche un aspect "brèchique".

On retrouve un bon nombre de caractéristiques définies dans les
autres faciès de ce granite, à savoir :

_ une composition minéralogique globale voisine: quartz, feldspath
potassique, plagioclase, séricite, muscovite, leucoxène, apatite, zircon,
épidote. Toutefois le plagioclase est moins abondant et la biotite chloritisée
est absente

_ de très nombreuses zones de quartz déformés d'aspect lenticulaire
(grains, d'environ 100 microns, indentés et/ou imbriqués) ;

de très rares reliques granitiques où la quasi totalité des
feldspaths sont affectés de microfractures remplies ou non de séricite et/ou
de muscovite.

Pour résumer, on peut dire qu'il s'agit d'un granite à grain moyen,
à séricite et muscovite secondaires, énergiquement déformé puisque la totalité
du quartz a recristallisé et que tous les feldspaths sont fracturés et
cassés sans toutefois être granulés.
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3 - Le faciès de bordure

Le~_~~~~~E~~_2§Ei~~~~i!is~~~ (Fig. 38)
De façon progressive ~ais sur seulement quelques mètres les 't'" '"dt ,," " ' gran~ es

prece emmen aecr~ts passent a des faciès fins puis à des facie's aph 't'~ '. , • ~ _ _ .Jo. an~ ~ques

_ cr~s~aux arron~~s de reldspatr.s . Le contact avec l'encaissant
(su:to~t les sch~s~es du Chavannus mais quelquefois les gneiss à mégacristaux
de relaspath alcal~n de l'Alpetta) est net et la roche immédiatement en
contac~ avec le faciès intrusif (soit en bordure, soit en enclave) est massif
compact, sans aucune schistosité apparente. '

tique
a~ns~

J'ai regroupé sous ce vocable les rocn'es a' structure f'~ne et aphani-
du granit~ ~e :~ Far:,loc~isées la plupart du temps à sa périphérie,
que les d~g~~a~~ons r~lon~ennes diverses qu~ recoupent l'encaissant.

Le granite à gra~n fin

A l'affleurement on a une roche isogranulaire, sans orientation
bien visible macroscopiquement. Très pauvre en minéraux colorés, la roche
est grise en cassure fraîche et très blanche en patine d'altéra~ion. Le
grain est de l'ordre du millimètre et excepté quelques chlorites, la roche
est essentiellement quartzo-feldspathique.

Microscopiquement
La roche se compose de feldspath potassique perthitique, de plagio­

clase acide (taille n'excédant pas 3 mm) et de plages de quartz recristallisé
(grains indentés et imbriqués, chaque individu ayant une taille voisine de
100 microns).' Ces dernières 'Oossèdent des formes assez diffuses, ne sont
pas orient~es, et donnent plutôt l'impression de souder la fraction feldspa­
thique. On trouve dans ces plages de quartz de petits plagioclases maclés

albite.

schiste trés ~ssit

a m

La compQsition minéralogique est :

- quartz
_ plagioclase séricitisé, zoné ou mâclé albite (un individu

composite présente une relation de synneusis (fig. 39))
_ feldspath potassique perthitique (perthites en ruban surtout)

biotite chloritisée, chlorite et opaques divers.
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.~~ schist e ban.aJ.

granite à grain fin
~tft~~~:::"'-_---rhyolite GR 85

veine de rhyolite
~ granite à grain grossier

D

LA BORDURE OCCIDENTALE DU GRANITE DE LA FARE E

Fig 38

Fig39 RELATION de SYNNEUSIS SIMPLE PARALLELE a (010)

Les r hyolites

La patine de ce faciès
1
compact,très résistant ,est blanche malS

en cassure fraîche (conchoïdale) il possède une couleur gris-clair.
Dans la mésostase aphanitique se détachent des cristaux globuleux de felds­
paths rosés ou blancs répartis de façon homogène.

1

l~ ----
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Microscopiquement

Au sein d'une mésostase microcristalline quartzo-feldspathiaue à
séricite se disposent, de façon homogène, des plages de quartz r~cristallisé
assez diffuses et des amas millimétriques plutôt arrondis de feldspaths
séricitiséset quelques rares quartz ovoides (Fig. 40).

La composition minéralogique est :

Les filons recoupant l'encaissant (fig. 41)---------------------------------
Les deux corps granitiques envoient dans l'encaissant des filons

sécants de rhyolite, tle granite à grain fin et de granite à grain moyen ou
grossier. Très fréquents entre les deux bandes de granites) ils son~ recti­
lignes o~ plissés. On est conduit à penser que gneiss et schistes de cette
zone médiane sont cartographiquement en position de "roof-pendant".

Bien que la cartographie ne per.nette pas d'apprécier pleinement leur
forme, deui pointements de granite rose se situent dans l'unité ~olcano-sédi­

mentaire du lac Blanc. Le premier pointement se situe au Nord-Ouest du lac
du Milieu où il apparaît intrusif dans les différents faciès de la trilogie
de l'unité du lac Blanc. Le second pointement se situe plus au Nord(Est du
point coté 2603) dans J:es méta volcanites du Dôme des Petites Rousses.
Les ··observations de terrain ne m'ont pas permis de préciser les relations
réciproques pouvant exister entre ces deux pointements et leur encaissant.

filon de grani te s

gneiss à ~égacristaux de feldspath alcalin
(assez ;rossier) .

6-Qeiss à mégacrista~~ de feldspath alcalin

~ (assez fin)
, ' ,

r-
I
1

fig 41

albite

quart z (qtZ)

feldspaths alcalins (dont
microcline)

nhénocristauxmésostase

- feldspath potassique
et calco-sodique

- séricite

- quartz

GR 81

fig 40

La zonation et l'orientation des filons

Les caractères généraux de ces faciès périgranitiques sont :

- le passage progressif du granite à grain fin au faciès rhyolitique

- la fraction feldspathique, bien individualisée, est plus développée
que le quartz qui, bien que la plupart du temps recristallisé, est de taille
plus petite. Celui-ci associé à un peu de feldspath a manifestement soudé
des zones déjà cristallisées qui confèrent localement à ce faciès un caractère
porphyrique net ;

- une déformationJaccompagnée de la recristallisation totale ou
partielle du quartzJse manifeste postérieurement à la consolidation du granite.

Cette déformation s'observe mal dans les rhyolites.

• La zonation (voir fig. 38, p. 67)
C'est une zona~ion structurale bien visible sur les filons d'épaisseur

demi-métrique. La bordure est généralement rhyolitique alors que le centre
possède une st~~cture microgrenue ou grenue fine. Cette disposition n'est pas
- """ . .toujours respectee et on peut trouver un gran~te rose assez gross~er aux
épontes des filons. Il est évident qu'une partie de ces bordures est figée.
Microscopiquement, on retrouve les mêmes faciès que ceux composant les
bordures périgranitiques (granite à grain fin et rhyolite).
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2- Déformation (sa, pal) de l~ensemble durant l'épisode reconnu de
métamorphisme MOI'

Naissance de la schistosité-foliation SOI' de plan axial pour les
plis Pal,de l'encaissant.

Plissement des filons granitiques, redoublement du sill soit en synfor­
me, soit en antiforme avec apparition d'une orientation (éventuellement
de la linéation dans les faciès porphyroïdes).

Les filons de granite et de rhyolite plissés admettent) l'orientation
générale des granites) la schistosité-foliation des schistes et des gneiss}
comme plan axial (Fig. 43). Les axes de plis, bien que difficilement
observables, sont généralement contenus dans un plan orienté NO et penté
vers l'Est. Ils sont en conformité avec ceux de l'encaissant. Ainsi l'orientation
des différents faciès intrusifs aurait été acquise en même temps que la
structure (schistosité et foliation) des schistes et des gneiss de l'encaissant.

Les observations structurales de l'encaissant tantôt schisteux, tantôt
gneissique, montrent que l'on a une évolution tectono-métamorphique appa­
remment assez simple, compte-tenu de l'avancement des études.

En anticipant sur le chapitre structural cette évolution serait la
suivante : une seule phase de déformation souple est visible ; elle est
ca~actérisée p~; d~s pl~s.isoclinau; pal à .schistosit~foliation SOI de plan
ax~al et assoc~ee a un ep~sode de metamorph~sme MOI'

Les deux bandes de granites sont incluses dans une vaste structure
plissée d'ampleur kilométrique, synforme ou antiforme (voir étude structurale).
Il paraît raisonnable alors de penser que la forme originelle de cette intru­
sion ait été un seul sill faiblement discordant sur la (ou les) structure (s)
initiale(s) en raison du parallélisme évoqué plus haut. Le redoublement de
l'encaissant en une vaste synforme ou antiforme est plus en accord avec
l'hypothèse d'un sill plissé qu'avec celle de deux bandes intrusives indépen­
dantes et indemnes de tout redoublement}quand on sait que les filons sont
plissés.

En bref, sur le versant occidental du massif des Grandes Rousses, les
granites, l'encaissant schisteux et gneissique sont affectés par une seule
phase visible de déformation. On peut donc logiquement considérer la
déformation du granite et celle de l'encaissant comme contemporaine du méta­
morphisme MOI' si l'on note que corrélativement à SOI' le granite acquiert
une structure orientée d'origine probablement métamorphique. Le granite est
donc antérieur à l'épisode pal' SOI' MOI'

A titre d'hypothèse la chronologie relative peut s'établir a~ns~

1- Avant ou après le dépôt des schistes d'Huez-Vaujany (Cambrien) et
antérieurement vraisemblablement à celui des micaschistes de la Haute-
Sarenne, on a une intrusion dans des sédiments d'un sill granitique en relative
conformité avec le litage initial sa (stratification 7), avec plusieurs
générations de filons mais sensiblement congénères du sill granitique,

Bien que déformés et en partie recristallisés ces granites sont très
nettement intrusifs)même si cartographiquement il existe généralement un
parallélisme entre leur structure planaire interne, le contact granite/
gneiss-schistes et les structures planaires de ces derniers.

Ces deux bandes résultent de la mise en place d'un granite à grain moyen
associé à des rhyolites, de granites à grain fin ou à tendance pegmatitique
et émettant dans l'encaissant des apophyses de tailles variables, plissées
ultérieurement.

'. '".......

fig42

\
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Il est possible d'étudier ces relations,au niveau du contact ouest de
la bande du granite de la Fare avec l'encaissant schisteux ainsi qu'au niveau
du contact est de la bande du granite de Roche Noire avec l'encaissant
gneissique.

Les "'ranites, comme nous l'avons vu, sont touj ours "structurés" (fig. 42)
par une ~rientation très nette (NO à N20 pentée Est de 70°). Dans les faciès
à tendance porphyroïde urie linéation est très localement visible ; celle-ci
est marauée par la direction d'allongement de petites ombres de pression
autour des cristaux de feldspath potassique mais je n'ai pu observer sa
géométrie par rapport au plan contenant l'orientation du granite.

4 - RELATIONS STRUCTURALES ENT::Œ LES GRANITES (DE ROCHE NOIHE ET DE LA FARE)

ET L'ENCAISSANT (GNEISS-SCHISTES)

En résumé : seul le granite de la Fare possède des faciès
microgrenus et rhyolitiques dont la répartition suggère assez clairement
le caractère subrolcanique de cette bande orientale. La dualité d'expression
pétrographique du granite serait due d'une part, à l'encaissant relativement
froid qui a figé une partie du magma granitique et d'autre part au fait que
le granite de la Fare possède un caractère subvolcanique. Une déformation
d'ampleur régionale a ensuite affecté l'ensemble des roches granitiques
microgrenues. Toutefois/cette empreinte s'observe difficilement dans les
rhyolites.

• L'orientation

Les filons plissés sont sécants sur le gise:::rrerrt "stratoide" des
gneiss. Le gr~~ite composant ces filons est orienté parallèlement à la
schistosité-foliation de l'encaissant. Les lames minces montrent que cette
orientation est postérieure à la consolidation du granite (zone d; Quartz
déformé, feldspaths fracturés.,.), C'est donc une orientation qui r~sulte
d'une déformation postérieure à la mise en place du filon intrusif.

Ces observations sont vraisemblablement à paralléliser avec les
ve~nes granitiques d'aspect ante-schisteux. Elles seront rediscutées à
Propos des relations structurales existant entre les granites et l'encaissant.

VEINE DE GRANITE FIn DANS LE GRAUITE DE LA. FARE
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Si le caractère intrusif n'est pas discutable en raison des affleurements,
on ne sait pas encore exactement si un evènement tectometamorphique anterieur
au granite a existe. ,En effet, on peut admettre que la seule phase visible
de deformation soit suffisamment energique pour obliterer les caractères
structuraux pre-existants. Toutefois les etroites relations existant entre
les meta-volcanites (faisant partie de l'encaissant) de l'unite volcano-se­
dimentaire du lac Blanc et les granites, nous permettent d'envisager l'exis­
tence d'une intrusion subvolcanique dans des terrains non metamorphiques.

Si, cartographiquement, les deux bandes de granitessont isolees l'une de
l'autre, on ne peut les dissocier petrographiquement. Certes, le granite de
la Fare possède plusieurs faciès que l'on ne retrouve pas dans le granite
de Roche Noire, mais ils ont en commun leur faciès dominant à savoir un
granite de couleur rosee à grain grossier et/ou fin. Dans la bande occiden-
tale, la structure est à tendance porphyroide et les feldspaths sont poecilitiques
alors que dans la bande orientale ce granite rose est nettement plus fin et
la tendance porphyroïde n'existe plus. L'ordre de cristallisation est sensi­
blement le même et il se termine par l'apparition de microcline et/ou du
quartz. Plusieurs faits d'observation microscopique (plagioclase fracture
englobe par du microcline, plagioclase zone, relation de synneusis) suggèrent
une origine magmatique de ce granite. Ce granite est caracterise en outre/par
la presence simultanee de feldspath potassique perthitique et de plagioclase.
Cette origine est en accord avec les donnees de terrain (contact intrusif
net, enclaves enallogènes en bordure, gradation structurale ... ). De plus, alors
que le granite de Roche Noire ne possède qu'exceptionnellement des rhyolites,
le granite de la Fare en est abondamment dote (bordures et terminaison nord),
ce qui nous conduit à interpreter le granite de la Fare comme un granite
subvolcanique.

Cette interpretation s'accorde assez bien avec le fait que peuvent lui
être associes, d'une part, les filons rhyolitiques, granitiques ... qui
recoupent l'encaissant immediat, et d'autre part, les pointements de
granite affleurant dans l'unite volcano-sedimentaire du lac Blanc (dont
l'un se situe dans les metavolcanites).

Bien que les affleurements ne permettent pas de voir nettement le
passage du granite de la Fare, et plus particulièrement les faciès rhyoliti­
ques, aux roches volcaniques du Dôme des Petites Rousses incluses dans l'unite
volcano-sedimentaire du lac Blanc, les etudes generales de terrain semblent
demontrer l'existence d'un lien etroit entre le granite de la Fare et les
volcanites du Dôme des Petites Rousses.

Les volcanites seraient ainsi penecontemporaines des granites.

T
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~ micaschistes de la Haute Sarenne
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50 : stratification

SOI: schistosité-foliation
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2 - DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS

LES MICASCHISTES DE LA HAUTE-SARENNE====================================

Les faciès qui composent cet ensemble sont assez variés. Le plus fréquent
est celui des micaschistes à muscovite et chlorite. On peut observer des
leptynites assez massives vert clair, des niveaux conglomératiques polygéniques
et des niveaux brèchiques monogéniques, ainsi que des schistes gris foncé à
muscovite, biotite et chlorite.

2a- Les micaschistes à muscovite et chlorite

Ils contrastent nettement avec les différents schistes observés dans la
partie occidentale du massif des Grandes Rousses. Les affleurements montrent
un schiste de couleur brune et présentant des plans de schistosité brillants
où la muscovite prend un grand développement. Ils sont très plissotés dans le
détail. Le débit schisteux est très facile et celui-ci constitue, avec le
développement important de la musc~iteetL'absencede feldspath alcalin
(potassique) limpide,les principaux caractères de distinction par rapport aux
divers faciès de l'unité volcanosédimentaire du lac Blanc.

catégories: d'une part les niveaux quartzo­
les niveaux quartzo-feldspathiques à fine

2c- Les leptynites vert clair

Elles se répartissent en deux
feldspathiques fins, d'autre part
muscovite.

Les niveaux quartzo-fe~d~E~~hi~~~~_!~~~---------------------- -

2b- Les niveaux conglomératiques et brèchiques

Conglomérats et brèches doivent être considé~~s comme d~ux fa~iès .
différents. Les conglomérats sont toujours assocle~ aux ~c~l~tes a.muscovlte
et chlorite. Leurs éléments constitutifs sont casses et etlres e~ Ils comportent
des éléments étrangers inconnus dans les Grandes ~ousse~. Les breches sont
monogéniques et forment des affleurements assez dlscontlnus.

Ce sont des niveaux très différents de ceux décrits dans l'unité
volcano-sédimentaire du lac Blanc. La roche est bien litée et parfaitement
isogranulaire. De couleur blanche, la roche est aisément échantillonnable,
contrairement aux métavolcanites du lac Blanc.

Bien qu'aucune structure détritique n·'ait été recor:nue ces r:iveaux
correspondraient à de discrets horizons gréseux plus ou mOlns arkoslques.

La composition minéralogique est :

- quartz
- plagioclase séricitisé
- biotite plus ou moins chloritisée
- chlorite
- séricite
- apatite
- ilménite
- sphène
- épidote
- Zlrcon

La composition minéralogique est

- quartz
-_. feldspaths (albite ... ) altérés
- muscovite
- chlorite
- tourmaline
- apatite
- opaques (dont ilménite)

Il existe au sein des micaschistes phylliteux à muscovite et chlor~te
des micaschistes ~ris foncé à muscovite, biotite et chlorite, ces dernlers
sont très voisinsodes précédents, excepté la présence de biotite assez
chloritisée en association très intime avec les muscovites.

Au pied du glacier des Rousses, au Nord-Est du lac ~e l~ F~r:, altitude
2854, on note que les micaschistes à muscovite et chlorlte.lmmedl~te~e~ten
contact avec les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalln de l unlte .
volcano-sédimentaire du lac Blanc, se chargent en mégacristaux centimétrlques
de feldspath alcalin. . . .

Ce fait d'observation local, sembleralt lndlquer que la série de la
Haute-Sarenne a remanié les terrains sous-jacents et pourrait témoigner d'une
discordance stratigraphique (?).

outre la présence de feldspath
galets millimétriques quartzo-

Le caractère détritique de ce faciès,
arrondi, est confirmé par quelques petits
feldspathiques.

Microscopiquement

Au sein de lits quartzo-feldspathiques granoblastiques assez frustes,
des .amas flexueux de muscovite et/ou de chlorite soulignent les schistosités.
En effet, on observe une schistosité (SIl) matérialisée par le développement
de muscovite et de chlorite et une schis~osité de fracture (SIIf) soulignée
essentiellement par des chlorites.Cettedernière reprend la première et
elle est responsable des ondulations et replis divers qui affectent les
muscovites et les lits quartzo-feldspathiques.

Une quantité relativement abondante de tourmaline brun jaune est associée
à la muscovite.

1 - SITUATION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE

Les micaschistes de la Haute-6arenne forment la quasi totalité du versant
~voyard du massif des Grandes Rousses et une partie de son rebord oriental.
Ils constituent le substratum de la majorité des terrains houillers.

Ces micaschistes sont en contact direct avec l'unité volcano-sédimentaire
du lac Blanc qui constitue le flanc oriental de la synforme ou de l'antiforme
située à l'Ouest. La direction générale des successions lithologiques et de
la schistosité est :N.O, généralement pentée vers l'Est au Sud du massif et
N 20 toujours pentée vers l'Est au Nord. Localement la schistosité est plissée.
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Les niveaux ouartzo-feldsuathioues à fine muscovite
------------~-----------------~--------------------

Excepté la présence de muscovit~ils sont assez voisins de ceux
précédemment décrits. En lame mince, on note une quantité relativement
importante de chlorite et de séricite secondaire disséminées dans la roche
dont la structure est granoblastique et qui est constituée de quartz,
feldspaths et muscovite. En l'absence de critères de terrains indubitables,
on peut avancer une origine assez semblable aux niveaux quartzo-feldspathiques
fins (horizons gréseux plus ou ~oins arkosiques) en raison du contex~e

géologique environnant.

3 - CARACTERISTIQUES STRUCTURALES

CHAPITRE IV
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LE GRANITE DU ROCHAIL

1 - MODE DE GISEMENT

2 - PETROGRft.PHIE

2a- Le granite grls

2b- Le granite rose

2c- Les aplites

2d- Les faciès "basiques"

3 - CONCLUSIONS

4 - CONCLUSIONS

Les micaschistes à muscovite et chlorite caractérisés :9ar leur richesse
en muscovite dérivent sans doute d'horizons pélitiques.

Les le:9tynites interstratifiées dans la série constituent des niveaux
détritiques qui les op:90sent fondamentalement aux métavolcanites de l'unité
volcano-sédimentaire du lac Blanc.

Autre aspect détritique de cette série, la présence de brèches et conglo­
mérats ; dans ces derniers l'origine des galets de roche inconnue d~~s le
massif des Grandes Rousses reste encore à élucider.

Le remaniement probable de l'unité volcano-sédimentaire du lac Blanc
lors de la sédimentation de la série détritique de la Haute-8arenne
(mégacristaux de feldspath alcalin dans certains faciès de micaschistes en
contact avec l'unité volcano-sédimentaire du lac Blanc) est en accord avec
la conclusion de J. Lameyre (discordance possible d'une série détritique aré­
nacée et pélitique). Si ce qui précède est exact, l'âge relatif et la polarité
de la série se trouvent ainsi définis (série postérieure à l'unité volcano­
sédimentaire mais antérieure au Houiller et possédant sa base stratigraphique
à l'Ouest). Quoiqu'il en soit le groupe de la Haute-8arenne constitue un ensemble
totalement différent des terrains qui constituent le versant occidental du
massif des Grandes Rousses. Les différences sont d'ordre pétrographique et
structurale.
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LE GRANITE DU ROCHAIL=====================

S'agissant d'un vaste massif affleurant pour l'essentiel au Sud-Ouest de
la Romanche et du Vénéon et très accessoirement à l' extrémité sud du massif
des Grandes Rousses, nous nous contenterons surtout d'en faire l'étude bi­
b~iograph~que. Cette dernière sera néanmoins complétée par les observations
mlcroscoplques effectuées sur les différents faciès et par l'examen des
rapports de ce granite avec les gneiss de Bourg d'Oisans qui constituent
l'encaissant au Nord. L'étude géochimique sera reprise et complétée par
l'addition de cinq nouvelles analyses.

1 - MODE DE GISEMENT

Le granite du Rochail prolonge le massif des Grandes Rousses vers le Sud
au-delà de la vallée de la Romanche. En rive droite de celle-ci au Clapier •
d'Auris, on le voit disparaître sous les gneiss de Bourg d'Oisa~s.

Le contact avec ceux-ci est net et franc. Il peut être soit concordant
avec la foliation des gneiss, soit discordant sur cette dernière. Le mode de
gisement est celui d'un batholite à contours intrusifs. Ce batholite étranger
aux formations qu'il recoupe, possède des enclaves énallogènes (gnei~s de
Bourg d'Oisans) et des faciès basiques (enclaves endopolygènes et/ou homéogènes 7).

2 - PETROGRAPHIE

Deux faciès bien différents constituent l'essentiel de ce corps intrusif
l~u~ est gris, leucocrat~ (!~_g~~~i~~_~~_~~~~~i!, s.s.), l'autre est rose
legerement vert (!~_g~~~~~_~~_g!~E~~~)'A ces deux faciès il faut ajouter
certains filons aplitiques observés dans le granite lui-même et dans son
encaissant.

2a-Le granite grls

De grain moyen, relativement homogène, sa structure n'est jamais orientée.
variations de sa composition minéralogique sont assez faibles et n'altèrent
l'homogénéité du faciès. Sa composition minéralogique est:

- quartz (à extinction roulante, et bandes de déformation) ;
microcline toujours frais, à tendance xénomorphe, souvent poecilitique
et perthitique ;

- plagioclase (An 25) souvent zoné et rongé par du microcline et du
quartz ;

- biotite (en inclusions: zircon, apatite, rutile) et chlorite
apatite, minerais.
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Les caractères généraux se détachant de l'étude microscopique sont

- cristallisation ~ardive d'une faible partie du quartz et de la
totalité du microcline ;

- en bordure de l'intrusion, développement de micropegmatites
graphiques

- légère chloritisation des mlcas et séricitisation sporadique des
plagioclases ;

légère déformation, postérieure à la consolidation de la roche, qui
se manifeste uniquement par une recristallisation très limitée et locale
de certaines plages de quartz.

2b-~~_~~~~~~_~~~~

Jamais orienté, de grain généralement plus gros que celui du précédent
avec même une légère tendance porphyroide, il a une couleur rose caractéris­
tique.

Sa composition minéralogique est :

quartz (à extinction roulante et bandes de déformation assez fréquentes)

- microcline, frais, poecilitique, perthitique et généralement
xénomorphe ;

- plagioclase (An 15)

- biotite, chlorite et séricite, épidote, apatite, sphène et leucoxène,
opaques divers.

Les caractères généraux qui ressortent de l'étude microscopique sont
identiques à ceux du faciès précédent. Toutefois, la déformation postérieure
à la c;nsolidation est légèrement plus inténse, sans qu'elle affecte les
feldspaths.

2c-~~~_~E!~~~~

Elles forment des filons qUl, soit recoupent le granite, soit sont
recoupés par lui. Ceux affleurant dans l'encaissant sont dans certains cas
discordants sur la foliation des gneiss, mais très souvent ils sont concor­
dants vis à vis de celle-ci. La composition minéralogique (quartz, plagioclase
(An 15 - An 20), feldspath potassique, muscovite, chlorite) ne diffère en
rien de celle observée dans la "seconde fraction quartzo-feldspathique" indivi­
dualisée dans les gneiss de Bourg d'Oisans.

Si J.M. Buffière (1964) limitait la répartition des aplites aux environs
du batholite granitique, l'étude détaillée de l'encaissant semble démontrer
qu'elles débordent en fait plus largement ces limites.

Leur mise en place s'est effectuée à la faveur de zones de faiblesse
(parallèles ou obliques au rubanement des gneiss encaissants) pouvant être
situées à une certaine distance du contact.

Vis à vis des deux faciès dominants (gris et rose) ces aplites apparaissent
généralement postérieures mais quelquefois antérieures. On peut donc penser,
d'une part qu'elles font partie du même cortège intrusif et d'autre part, que
l'expression de ce faciès, légèrement appauvri en éléments mafiques, ne repré­
sente pas obligatoirement un liquide résiduel. En tout cas, la mise en place
de ce matériel, s'est faite aussi bien en cours qu'à la fin de la cristallisation
du magma principal.
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2d-Les facles baslques

Macroscopiquement ces faciès sont très riches en mlneraux ferromagnésiens
(biotite et/ou amphibole) et ils constrastent très nettement avec les granites.
Des filons aplitiques ou pegmatitiques les recoupent. Les observations de
terrain n'ont pu permettre de préciser leur caractère énallogène ou homéogène.
On note seulement un passage relativement rapide entre des zones diffuses~

riches en minéraux ferromagnésiens et le granite rose qui s'appauvrit en
minéraux ferromagnésiens.

Ce dernier peut former localement des amas plus ou moins pegmatitiques
recoupants.

Microscopiquement

La structure est grenue (zone riche en amphibole) ou VOlSlne du type lépido­
blastique (zone riche en biotite).

La composition minéralogique est

- biotite plus ou moins chloritisée ou hornblende verte ;
feldspath potassique (microcline) ;

- plagioclase possédant des bordures de réaction (myrmékite ... )
- quartz ;
- apatite ;
- minéraux opaques divers.

La syénite du Lauvitel (Echantillons géochimiques (9) et (12bisV......................
La distribution de ces enclaves basiques, connues sous le nom de syénite de

Lauvitel est quelconque dans le massif.

En bordure des enclaves il est souvent facile d'observer un passage rapide
et progressif de la syénite au granite.

Les enclaves associées au granite ont un fond grenu sans aucune orientation
de la trame.

La composition minéralogique est

- biotite et phlogopite
- amphibole
- plagioclase (An20-An30)
- quartz
- apatite
- sphène

La structure est lamprophyrique.

Le ca~actère accidentel de ces enclaves peut être interprété de façons très
différentes. D'après P. Termier (1900), la syénite est "une roche largement
recristallisée ... produit de différenciation du granite". P. Bellair (1938)
pense qu'il s'agit d'enclave endopolygène. P. Giraud (1952) la considère comme
une variation locale du faciès du granite.
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3 - CONCLUSIONS

Les caractères minéralogiques et pétrographiques des deux faciès du
granite du Rochail sont en gros identiques.

L'ordre de cristallisation est: apatite, biotite, plagioclase, quartz
et microcline ; ce dernier, jamais automorpheJest poecilitique, perthitique et
il possède des myrmékites. .

Les enclaves basiques diffèrent des granites par une faible teneur en
quartz, leur plagioclase plus basique et la présence d'amphibole. Elles
~ontiennent des myrmékites et le même microcline poécilitique et perthitique.

L'élaboration du granite semble donc correspondre à la mise en place
d'un matériel granitique avec assimilation d'une partie de l'encaissant et
éventuellement des reliques basiques d'une différenciation magmatique
primaire. Quant aux filons aplitiques, granitiques, issus du batholite,
ils sont postérieurs à la foliation (SO ) des gneiss encaissants.
Leur mise en place s'est faite aussi bi~n pendant qu'après la cristallisation
de la masse granitique principale.
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1 - PRESENTATION GENERALE

~ la notion de "socle" possède un caractère très relatif. La serle anté-sté­
phanienne joue le rôle de "socle" vis à vis du Houiller. De même par rapport
aux évènements alpins, tout ce qui est anté-triasique constitue le "socle".
On limitera dans le massif des Grandes Rousses le terme de "socle" aux
terrains les plus anciens à savoir la série anté-stéphanienne et les granites
qui y sont intrusifs.

- Les différents ensembles du massif des Grandes Rousses

Le socle~ du massif des Grandes Rousses ainsi que les terrains houillers
sont séparés de la Chaîne de Belledonne à l'Ouest par un grand accident
décrochant (l'accident d'Ornon-Pré-gentil - col du Sabot - La Grande Maison).

A l'EstJl'accident oriental des Grandes Rousses met en contact le socle
et les terrains houillers du massif avec les terrains sédimentaires mésozoiques
de la zone dauphinoise.

Les terrains cristallins du massif peuvent être divisés en quatre grands
ensembles (voir schéma structural, fig. 45,page 86).

- les schistes cristallins d'origine volcano-sédimentaire ... du versant
occidental qui forment une vaste synforme ou antiforme couchée vers l'Ouest, et
qui ont été recoupés par un sill de granite ;

- les micaschistes de la Haute-Sarenne qui reposent sur les terrains
précédents ;

- les gneiss du Sauvage qui sont toujours en contact tectonique avec les
micaschistes de la Haute-Sarenne et apparemment sans rapport avec eux ;

- le houiller détritique et volcanique.

Dans le présent chapitre, le versant oriental du massif (gneiss du Sauvage
et Houiller) ne sera pas étudié en détail, tout au plus dégagerons-nous
quelques traits structuraux. Trois zones particulièrement propices à de bonnes
observations ont fait l'objet de levés détaillés, elles seront tout à tour
examinées d'un point de vue structural et dans un optique chronologique.

ETUDE STRUCTURALE DU MASSIF CRISTALLIN DES GRANDES ROUSSES==========================================================
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2 - LES PRINCIPAUX TRAITS STRUCTURAUX
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2b- La zone d'Huez (voir carte, page 89, fig. 46)

2a - Conventions utilisées

Etant donné qu'il est apparu de nombreuses différenceseatre d'une part
l'~nsemb~e des formations occidentales et d'autre part l'ensemble oriental
(~lcaschlstes de la Haute-Sarenne);il a été nécessaire d'établir un d" t" _
t d l " " , , e lS lnc
lon ans es lndlces affectes a chacun des ensembles.

1) Ensemble occidental: gneiss de Bourg d'Oisans, schistes d'Huez­
Vau~an~ gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin (unité de l'Alpetta,
schlstes du Chavannus, unité volcano-sédimentaire du lac Blanc).

= stratification

= schistosite, foliation, plan axial des plis PO
l= métamorphisme

= schistosité de fracture post SO
l

2) Micaschistes de la Haute-Sarenne

S = stratification

Sn = schistosité, plan axial des plis P
n

Mn = métamorphisme

Sn f = schistosité de fracture post Sn

3) Lias

= schistosité du Lias plan axial des plis P
2

Dans les diverses cartes structurales chaque formation porte le même numéro

1 gneiss de Bourg d'Oisans
2 schistes d'Huez-Vaujany
3 unité de l'Alpetta
4 schistes du Chavannus
5 granites de la Fare et de Roche Noire
6 unité du lac Blanc
7 houiller
8 micaschistes de la Haute-Sarenne

Les stérérogrammes :

Wülff hémisphère inférieur.

- La tectonique cassante

La cartographie montre qu'il existe deux catégories d'accidents;
la première regroupe les fractures inverses subméridiennes plus ou moins
chevauchante~pentéesvers l'Est de 70° ; la seconde regroupe les fractures
N 50 à N 70/pentéesvers le Sud-Est de 85°. Ces deux catégories de fractures
affectent toujours le Trias dans ce secteur.

- ~~~_fE~~!~~~_~~~~E~~~_~~~~§E~~~~~~~~

De part et d'autre de la SarenneJon peut observer un certain
nombre de fractures plus ou moins parallèles à la foliation et à la schisto­
sité des roches métamorphiques. Les études de détail permettent de noter
le faible déplacement d'un compartiment par rapport à l'autre. Toutefois,
en trois endroits, ces fractures font chevaucher le socle situé à l'Est sur
les terrains sédimentaires mésozoiques situés immédiatement à l'Ouest.

Région sud d'Huez

Un premier chevauchement de socle sun la couverture mésozoique
prolonge,au Nord, le déversement des plis du Lias du Signal de l'Homme. Le
plan de chevauchement est subparallèle au plan de foliation des gneiss de
Bourg d'Oisans. A l'échelle de l'affleurement, on observe dans les gneiss un
certain nombre de fractures inverses qui débitent ce dernier en petits blocs
parallépipédiques. Les fractures parallèles aux plans de foliation possèdent
des stries très nettes, dont l'étude a permis de déduire le mouvement relatif
des compartiments: compartiment est vers l'Ouest.

. Région est d'Huez

Un chevauchement analogue au précédent, malS beaucoup plus discret,
affecte les schistes d'Huez-Vaujany. A l'échelle de l'affleurement on
observe une multitude de fractures généralement parallèles à la schistosité,
cette dernière ayant rejoué en fractures inverses. Des stries identiques à
celles observées auparavant sont également notées ..

. Région ouest de l'Herpie

Un troisième chevauchement d'ampleur comparable au premier met en
contact les terrains volcano-sédimentaires du lac Blanc à l'Est et les
dolomies triasiques à l'Ouest.

- ~~~_f~~~~~~~_~_2Q_=_~_IQ_E~~!~~~_§~~:~~!_

Ces fractures possèdent un rejet-direction, mesuré suivant l'horizontale,
généralement dextr~mais très léger si l'on s'en tient à l'observation des
niveaux repères du socle]pentésde 70-80° vers l'Est.

Ces mêmes fractures observées par rapport aux dolomies triasiques ont
un rejet vertical toujours nettement plus important que le rejet- direction.

On peut donc dire, dans un premier temps, que ces fractures ont fonctionné
après le serrage du Houiller de l'Herpie, après le dépôt du Trias (elles sont
localement jalonnées par des filons de quartz et de barytine qui recoupent les
dolomies triasiques) et qu'elles ont un rejet relatif plus vertical qu'horizon­
tal. La foliation, la schistosité et l'orientation du granite ne sont pas
réorientées de part et d'autre de la fracture.
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Si les gorges de la Sarenne sont en partie d'origine tectonique,
elles ne correspondent pas à une zone de décrochement important. La bordure
des schistes d'Huez-Vaujany (gneiss amphiboliques), de part et d'autre de la
Sarenne, n'est pas très décalée (voir carte de la zone d'Huez, fig.46, p. 89).

Les déformations souples

Aucun motif structural cartographiable n'a pu être mis en
évidence dans cette zone. Toutefois, l'existence de plis s'observe
localement, avec une densité maximale dans l'unité volcano-sédimentaire du
lac Blanc à l'Ouest du Houiller de l'Herpie. Cette zone de plis, comme nous
le verrons ultérieurement, est très continue depuis les gorges de la Sarenne
au Sud, jusqu'au Col du Couard au Nord.

~~~_!~~-g~~!~~-~~-~~~g-~~Q!~~~

On observe des micro-plis affectant le rubanement. Ils sont
très localisés et généralement situés entre deux zones indemnes de tout
plissement. Le rubanement (litage visible) peut correspondre soit à l'ancienne
stratification (on devrait avoir une schistosité de flux dans les charnières,
ce qui n'est pas toujours le cas), soit à un litage essentiellement méta­
morphique et on est obligé d'admettre deux phases de déformation se succédant
(ces deux phases n'étant pas forcément séparées par un laps de temps important).

~~~~_!~~_~~~!~!~~_~~g~~~:~~~j~l

A l'affleurement il est clair que tous les micro-plis observés
affectant la stratification des schistes ne sont le résultat que d'une seule
phase visible de déformation souple. Une schistosité de flux SOI s'ob~erve dans
les charnières et elle n'est pas plissée.

Dans les métavolcanites de l'Unité volcano-sédimentaire du lac Blanc--------------------------------------------------------------------
Le fin litage, qui est avant tout primaire, est plissé.

Aucune schistosité n'est visible dans les charnières.

~~_~~ig_~~~_~!~~~~~i~!~~_~~_!~_g~~!~:§~~gg~

Sur le sommet de l'Herpie et à l'Est de la bande de Houiller, la
schistosité S ,matérialisée par le développement de muscovite et de chlorite,
est plissée (pli post schistosité SrT d'ampleur décamétrique). Une schistosité
de pli-fracture S f (soulignée par àe la chlorite et de la séricite) et de
plan axial se dévêloppe très nettement. Or, il est intéressant de noter que
dans les terrains houillers de l'Herpie (ainsi que dans ceux au pied du glacier
de Sarenne) on observe) dans les charnières des plis)une schistosité qui
pourraît être synchrone de celle (Brrf) décrite dans les micaschistes.
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2c-La zone du plateau des lacs Besson, Noir, Carrelet ...

(voir carte page 92, fig. 47)
Fig. 47

filon de roche magmatique

brèche anté-triasique et
dolomie triasique

~ schistes du Chavannus.

§ gneiss à meg!l.cristaux.
§ (Unité de l'Alpetta)

fT0l granites de La Fare (oLFJet
Lb Roche Noire(C'RN) •

~ schistosité-foliation

La zone du Qlateau des m
BESSON1 NOIR,CARRELET._

N /30 filon quartz
barytine .... liè a ~

CHRONOLOGIE DES FRACTURES
Flet ~ N50-N10 F" Bt ~ NI60-N70

La figure 48 retrace la succeSSlon chronologique des diverses fractures.

. ~~_te~!~~~~~~_~~~~~!~

- Les fractures N 50 - N 70 ressortent bien dans le paysage et elles
sont le plus souvent jalonnés par des filons de roche magmatique rectilignes
mais tronçonnés et antérieurs au dépôt de la brèche anté-~riasique (galets de
roche magmatique des filons dans la brèche). Ces fractures ont fonctionné
avant et après le dépôt de celle~ci.

- Les fractures subméridiennes pentées Est sont tantôt inverses
(elles sont alors généralement antérieures aux mouvements post-triasiques
des fractures N 50 - N 70), tantôt normales (elles sont alors généralement
postérieures aux mouvements post-triasiqqes des fractures N 50 - N 70 et
aux fractures subméridiennes inverses).

- Les filons N 130 - N 120 de quartz, barytine ... se sont mis en
place après le dépôt du Trias (peut-être antérieurement au Lias ?). Ils sont
postérieurs aux fractures submeridiennes inverses mais antérieurs aux
fractures subméridiennes normales. On peut les interpréter comme des fentes
d'extension en échellons synchrones' du rejeu post~triasique des fractures
N 50 - N 70.

Les déformations souples
--------------------~---
A l'exception de quelques micro-plis n'excédant pas le décimètre et

difficiles à déchiffrer, aucune structure ne peut valablement être mentionnée.
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2d- La zone col du Sabot - col du Couard (voir carte page 94,

~~_!~~!~~~~~~-~~~~~!~

Dans le secteur du col du Sabot, des fractures N 40 pentées de 70°
vers l'Est ou l'Ouest possèdent une composante décrochante dextre importante.
Ces fractures sont jalonnées de Trias et de Houiller, ce qui peut laisser
supposer un certain nombre de rejeux successifs.

Entre le col du Couard et Vaujany, la tectonique cassante a des
caractères similaires à ceux décrits plus au Sud.

Les déformations souples
--------------------~---

A l'Ouest des cimes de la Cochette et au Sud du col du Couard
(lac de la Jasse), on observe la zone de plis très denses continue depuis
les gorges de la Sarenne au Sud.

Les plis ont leur plan axial orienté N15 penté à 65° vers l'Est.
On note une schistosité de flux SO dans les charnières des bancs incom­
pétents et une schistosité de pli-fracture SOI dans les charnières des bancs
compétents (voir caractéristiques structurales de l'unité volcano-sédimentaire
du lac Blanc, fig. 33, page 94 ). Cette schistosité SOI est le plan axial
et elle n'est pas plissée.

3 - LA STRUCTURE D'ENSEMBLE DU VERSANT OCCIDENTAL DU MASSIF DES GRANDES ROUSSES

3a- Les motifs cartographiques (voir carte page 96, fig. 50)

- Tout d'abord, il y a lieu de séparer, à l'Ouest la série qui va des
gneiss de Bourg d'Oisans à l'Unité de l'Alpetta et à celle du lac Blanc et,
à l'Est l'ensemble des micaschistes de la Haute-Sarenne.

Entre ces deux ensembles existe à notre avis une discontinuité soit
stratigraphique (mégacristaux de feldspath alcalin hérités des terrains sous­
jacents?), soit structurale, soit structuro-stratigraphique malgré l'apparente
accordance de l'Unité du lac Blanc avec les micaschistes de la Haute-Sarenne.
Ceux-ci constituent une série différente de toutes les formations occidentales~

bien qu'on y décèle un épisode tectono-métamorphique aux caractéristiques
proches de celles décrites à l'Ouest.

- Ensuite le point capital à souligner est que, à l'Ouest de cette
discontinuité, selon une transversale est-ouest passant par le Dôme des
Petites Rousses, il existe une symétrie de part et d'autre d'une zone
englobant les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin (Unité de l'Alpetta),
les schistes du Chavannus, l'Unité du lac Blanc et les granites de Roche
Noire et de la Fare.

On observe en effet une similitude remarquable à la fois des faciès et de
leur succession :

- à l'Ouest, et d'Ouest en Est,on a les schistes d'Huez-Vaujany, les
gneiss amphiboliques et les gneiss amygdalo-oeillés ;

- à l'Est, et d'Ouest en Est, se succèdent les gneiss amygdalo-oeillés,
les gneiss amphiboliques et les schistes d'Huez-Vaujany.
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Si des granoclassements ont été observés, ils sont trop sporadiques
et sujets à discussion pour déceler une polarité,tant sur le flanc ouest
que sur le flanc est.

En outre, l'analyse des microplis et de leur déversement, observés
sur les deux flancs, ne nous a pas permis de trouver un résultat convaincant
Rappelons simplement, que la tectonique relativement "souple" est en désaccord
avec l'existence d'un socle, composé de granite p~rphyroide en partie
démantelé par l'érosion (voir page 56 et 57).

Il va de soi que des gneiss-(amygdalo-oeillés ou amphiboliques) et
des schistes ne sont pas équivalents de couches sédimentaires classiques.
Toutefois, nous pensons que les trois termes indiqués ont une valeur de
niveaux repères stratigraphiques.

En effet, les faciès de cette succession ont les mêmes caractères
pétrographiques et géochimiques (voir chapitre VIII) à l'Ouest qu'à l'Est.

Ensuite, nous avons décelé dans certaines lames minces, taillées dans
des échantillons des schistes orientaux, des débris organiques qui rappellent
les restes identifiés au-dessus d'Huez. Nous ne pouvons pas être affirmatif
et il serait nécessaire de procéder à de nombreux prélèvements de ces
schistes orientaux et à une recherche systématique de traces organiques.

Nous pensons donc que le versant occidental du massif des Grandes Rousses
correspond à une structure plissée d'ampleur kilométrique.

Aussi, deux schémas sont possibles. Le premier est celui d'une
synforme, le second celui d'une antiforme (fig. 50) et il est difficile
d'opter de façon catégorique pour l'une ou l'autre de ces hypothèses.

Certains faits d'observation nous conduisent dans l'état actuel,
à pencher plutôt pour la solution synforme. Ainsi, la mise en évidence,
sur le flanc oc.cidental de la structure, d'un métamorphisme croissant
d'Est en Ouest (voir chapitre VI), s'accorde mieux avec une structure
synclinale déversée vers l'Ouest. Ensuite, rappelons qu'à son extrémité
nord le granite de Roche Noire (qui possède le caractère le plus profond)
est intrusif dans les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin situés
environ l00mètres à l'Est des gneiss amygdalo-oeillés. Il y a donc à notre
avis de bonnes chances pour que le granite de Roche Noire ait recoupé
également les assises à l'origine des gneiss amygdalo-oeillés et des gneiss
amphiboliques bien que les contacts n'aient pu être observés en raison de
la couverture mésozoique du massif des Aiguillettes.

Si tel est bien le cas, les gneiss amygdalo-oeillés, les gneiss amphibo­
liques et les schistes d'Huez-Vaujany sont antérieurs au magmatisme acide
alcalin et potassique qui regroupe (voir chapitre géochimique) le granite
de Roche Noire, celui de la Fare et les métavolcanites interstratifiées dans
les métasédiments de l'Unité du lac Blanc (cette dernière fait suite aux
schistes d'Huez-Vaujany sur le flanc est).

micaschistes
(Haute \Sarenne)

•

zone de plis~

T Fossile (Cambrien)

"~" -', \'-'\",-' ~ \
',~ ",-"',, ....

\~ gneiss amygd~lo-œillès
\ gneiss amphlbollques

schistes (Huez-Vaujany)

'-

5km

Fig 50

La structure du versant occidental
du MASSIF GRANDES ROUSSES

fig. 50)3b- Synforme ou antiforme ? (voir carte et schémas page 96,
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4 - CONCLUSIONS

Le versant occidental du massif des Grandes Rousses correspona a un
ensemble structural caractérisé par des motifs cartographiques apparQmment
simples. Les études de détail ne mettent en évidence qu'une seule phase
majeure de plissement (PO

r
) à laquelle sont associés une schistosité­

foliation (SOr) et les minéraux du métamorphisme principal (MOr).
Une schistosi~é de fracture (SOIf) postérieure à SOr s'observe localement.

Situé à l'Est du précédent, le second ensemble, celui des micaschistes
de la Haute-Sarenne, est structuralement très voisin du précédent. On y
observe une schistosité SrT développée par une phase majeure de plissement
PlI et une schistosité SIl? post-houillère(?~lissantSIl·

rl est très difficile d'établir des rapports structuraux objectifs
entre ces deux ensembles pour plusieurs raisons :

- la compétence des roches constituant chacun des deux ensembles est
totalement différente; ainsi les micaschistes de la Haute-Sarenne ont été
très sensibles aux effets de la tectonique alpine alors que celle ci a laissé
peu de trace dans l'ensemble structural occidental (les terrains anté­
houillers présentant plusieurs déformations ne sont pas forcément les plus
anciens s'ils sont sensibles aux effets de la tectonique alpine).

- ~l n'a pas été observé de bancs repères continus et cartographiables
dans les micaschistes de la Haute-Sarenne.

- les caractères str~cturaux du Houiller, qui remanie les terrains
précédents (galets ... ) ne sont qu'imparfaitement connus.

On ne peut donc pas comparer la chronologie des déformations de chacun
des ensembles. La Sédimentation de l'ensemble occidental est d'âge cambrien,
celle de l'ensemble des micaschistes de la Haute-Sarenne est d'~ge inconnu
mais vraisemblablement plus récent, compte-tenu de nos observations pétrogra­
phiques faites à la base de ce dernier (voir page 77) .

Une tectonique cassante,antérieure au dépôt de la brèche anté-triasique)
estassez nette. Elle est matérialisée su~ le terrain par des accidents
décrochants N 50 à N 70 jalonnffipar des filons de roche magmatique.

CHAPITRE VI

LES METAMORPHISMES

- INTRODUCTION

2 - LA ZONEOGRAPHIE METAMORPHIQUE

2a- Les minéraux "ubiquistes"

2b- Les minéraux du métamorphisme principal

3 - CONDITIONS PRESSION-TEMPERATURE DU METAMORPHISME PRINCIPAL

4 - CONCLUSIONS



LES METAMORPHISMES==================

1 - INTRODUCTION

L'étude cartographique, pétrographique, géochimique et tectonique des
terrains cristallins de la partie occidentale du massif des Grandes Rousses
a permis de distinguer divers ensembles, d'en.:Bournir les caractères lithologiques
et structuraux majeurs, ainsi que de faire des propositions sur leur origine.

Il convient donc maintenant de tenter une approche des conditions
pression-température qui ont régné lors du (ou des) métamorphisme(s) à l'origine
des divers schistes cristallins.

Plusieurs difficultés sont apparues

- il n'a pas été observé de minéraux de métamorphisme typique~ tels que des
silicates d'alumine~ permettant de fixer une fourchette réduite des conditions
P.T. ;

- on sait que dans les massifs cristallins externes des Alpes on peut
identifier plusieurs épisodes métamorphiques. Avant le Westphalien il y en a eu
vraisemblablement plusieurs et après le Stéphanien certaines néogénèses ont pu
être rapportées à des évènements soit fini-hercyniens soit alpins (s. lat) ;

- comme dans la plupart des schistes cristallins, surtout bien sûr dans
ceux de l'anchizone et de l'épizone, il est parfois difficile de distinguer
les minéraux "hérités" (par exemple, feldspaths d'anciennes rhyolites) des
minéraux nés lors du métamorphisme principal et de ceux issus de phases
rétromorphiques postérieures.

Aussi, pour pallier à ces difficultés; nous avons d'abord établi une zonéo­
graphie métamorphique (fig. 51 ) un peu au Sud de l'Alpe d'Huez depuis la
vallée de la Romanche au S.W. jusqu'à la crête des Grandes Rousses au N.E.

* Dans plusieurs lames minces ont été observés des amas soit chloriteux, soit
sériciteux pouvant dériver, par rétromorphose, d'anciens silicates d'alumine.
Mais aucun reste de ceux-ci n'ayant pu être identifié de façon certaine, il
ne peut en être fait état.
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2 - LA ZONEOGFAPHIE METAMORPHIQUE (FIG. 51, p. 101)

Elle concerne un s~cteur situé à l'Est et au Sud de l'Alpe d'Huez, depuis
la vallée de la Romanche au S.W. jusqu'à la crête des Grandes Rousses au N.E.

Pour chaque formation pétrographique déjà définie nous avons fait ressortir
les paragénèses des faciès dérivant soit de roches basiques (B.A.), soit de
rochespélitiques ,shale ... (P.G.). Nous n'avons pu prendre en compte, car
non significatives sur le plan métamorphique, celles observées dans les
roches acides dérivant de tufs ... Dans le tableau du bas de la figure 51 pagelül
deux catégories de minéraux ont été distingués

2a- Minéraux "ubiguistes" (non soulignés), c'est-à-dire qui ont pu se
former aussi bien lors de la phase majeure du métamorphisme principal que lors
d'un évènement postérieur. Il s'agit de la chlorite (chl), de l'épidote (ep),
de la séricite (ser), de l'actinote-trémolite (act) et du quartz (qt 3).

Chlorite
s~-~~ist~ïïisation tardive est certaine quand elle s'effectue dans

des plans obliques (schistosité de fracnure) à la schistosité régionale qui,
rappelons-le est parallèle à la stratification. Quant à la chloritisation des
biotites, bien qu'aucun argument péremptoiren'exist~ilnous semble qu'elle
soit également tardive (fini hercynienne et/ou alpine 7).

. ~R~~~!~__
Etant un produit d'altération des plagioclases et se trouvant

associée à lachlorite elle peut être également considérée comme tardive,
contemporaine de la chlorite.

. ~~E~~~~~ (muscovite)

La distinction entre ces deux phyllites est délicate microscopi­
quement. La première peut, on le sait, apparaître lors de la diagenèse ou
des premiers stades de métamorphisme avant que ne se développe la muscovite
pour notre part nous parlons de muscovite quand les plages sont discernables,
bien individualisées,et de séricite quand on a des fibres ou amas de lamelles
où les individus ne peuvent être isolés.

kctinote-trémolite

L'amphibole de ce groupe est le plus souvent aSSOClee à la hornblende.
Il est donc vraisemblable qu'elle en dérive en partie par un processus rétro-"
morphique tardif.

~~~E~~

Minéral ubiquiste par excellence et à part quelques cas particuliers
(quartz tardif dans les queues de recristallisation ... ) il est pratiquement
impossible de dire s'il a cristallisé lors du métamorphisme ou lors d'un
épisode tardif.

2b- Minéraux du métamorphisme principal (soulignés)

C'est grâce à eux, et plus précisément à leur association, ainsi qu'à la
présence où à l'absence de phénomènes anatectiques qu'on a tenté de fixer
une fourchette P-T de ce métamorphisme principal (MOI)'
hb = hornblende, An30 = plagioclase 30 %d'anorthite, gr = grenat
bio = biotite, fk = feldspath potassique, musc = muscovite, tour = tourmaline.
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Fi!J 51 LE5 METAMORPHISMES-lES FAITS d'OBSERVATION

3 - CONDITIONS PRESSION-TEMPERATURE DU METAMORPHISME PRINCIPAL

• LE VERSANT OCCIDENTAL DU MASSIF DES GRANDES ROUSSES

Les gneiss de Bourgd'Oisans

neosome discordant à hornblende
des paragenèses observees est

Pt = pression totale

/

Les schistes d'Huez-Vaujany

- Roches metapelitiques ... P.G.
Le grenat disparaît, la schistosité fait place à la foliation. L'eventail

valeurs du couple P-T est très large ; toutefois la temperature ne semble
depasser 550~

550° ) TO) 400°

L'unité volcano-sedimentaire du lac Blanc

- Roches ·Bmphiboliques ... B.A.

Les paragenèses sont identiques à celles observees dans les schistes
d'Huez-Vaujany et l'éventail des valeurs du couple P-T est donc voisin.

- Roches metapelitiques ... p..G.
L'anatexie est atteinte, presence d'un

grenat. L'eventail du couple P-T compte-tenu
700° > TO> 620° / 10Kb) Pt Î 1 Kb

L'unite de l'Alpetta ,les schistes du Chavannus

Roches metapelitiques .•. P.G.

Les paragenèses ne sont pas significatives compte-tenu de la sericitisation
et de la chloritisation très intenses. On reste dans un domaine assez VOlSln
de celui des schistes d'Huez-Vaujany.

- Roches metapelitiques ... P.G.

Le grenat est present avec la biotite ; mais la chloritisation de cette
dernière liee à la rarete du grenat n'a pas pemis d'envisager l'etude d'un
thermocouple. On ne peut donc pas être très explicite. On se situe toujours
dans un domaine de temperatures superieure~à 400°, quelque soit la pression.

- Roches amphiboliques ... B.A.

Les paragenèses sont identiques à celles observees dans les niveaux de
roches amphiboliques intercalés dans les roches de l'unite de l'Alpetta.

des
pas

- Roches amphiboliques ... B.A.

L'anatexie est atteinte car on note la présence de neosome leucosome
discordant à hornblende grenat. L '.association An30 + Rb est largement
representee et l'eventail des valeurs du couple P-T est voisin du precedent.
Cependant la pression semble assez elevée car l'association An30 + Rb coexiste
avec un mobilisat.

- Roches amphiboliques ... B.A.

Elles apparaissent plus metamorphiques à l'affleurement (la foliation
peut subsister) mais les paragenèses sont peu significatives. Il semble
toutefois que l'on se situe dans un domaine de temperature superieur à 400°
quelqu~. soit la pression .
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• LE VERSANT ORIENTAL DU MASSIF DES GRANDES ROUSSES

Micaschistes de la Haute-Sarenne

- Roches métapélitiques ... P.G.

La muscovite prend un très large développement et elle est associée
à un peu de biotite. On peut fixer la limite inférieure qui est celle
correspondant à l'isograde + biotite, soit 400° à 3 Kb et 500° à 10 Kb
(Nitsch, 1970).

CHAPITRE VII

DATATIONS DES TERRAINS

4 - CONCLUSIONS

Les terrains cristallophylliens de la partie occidentale du massif des
Grandes Rousses présentent un métamorphique décroissant depuis les gneiss
de Bourg d'Oisans, où un début d'anatexie est observé jusqu'aux formations
situées plus à l'Est.

Les éventails P-T estimés sont les suivants

Comme cela est fréquent, c'est la pression totale qu'il est le plus
difficile d'approcher et on ne peut dire quel est le type du métamorphisme
principal à l'origine de ces schistes cristallins. On doit se contenter de dire
grossièrement que les conditions du métamorphisme principal sont celles du
faciès amphibolite à grenat (stade moyen) pour les gneiss de Bourg d'Oisans et
celles de la limite entre faciès amphibolite à épidote et schistes verts (stade
moyen inférieur à faible) pour les terrains si~ués à l'Est des gneiss de
Bourg d'Oisans.

Quant aux micaschistes de la Haute-Sarenne étant donné qu'ils font partie
d'un ensemble différent (voir étranger) et que leur étude n'a été que
partielle ils n'ont pas été intégrés à ce schéma.

Il conviendrait de traiter de l'âge du métamorphisme. Nous nous contenterons
pour l'instant de dire qu'il est post-cambrien et anté-houiller. Il s'agit
d'un évènement majeur soit calédonien (s. lat) soit hercynien précoce.
A l'appui de cette hypothèse on peut faire état des conclusions de A. Autran
(1978) sur l'âge .dévonien de certains évènements orogéniques du Massif Central
et du Sud du Massif Armoricain.

V - CONCLUSIONS

1- Méthode de recherche

2- Les microfossiles

3- Réflexions sur le milieu de dépôt

ETUDE MICRO-PALEONTOLOGIQUE

TABLEAU DE CORRESPONDANCE DES NO~lliNCLATURES UTILISEES POUR LES TERRAINS
ANTE-HOUILLERS DANS LE ~4ASSIF DES GRANDES ROUSSES

IV - LE CONGLOMERAT DU COL DU SABOT

111-· LES AGES GEOCHRONOLOGIQUES

II

l

Kb

Kb.

700° ) TOC> 620°

550° >TOC> 400°

au Sud-Ouest

au Nord-Est
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II - ETUDE MICRO-PALEONTOLOGIQUE

l TABLEAU DE CORRESPONDANCE DES NOMENCLATURES UTILISEES POUR LES TERRAINS======================================================================= LES MICRO-ORGANISMES DES SCHISTES D'HUEZ-VAUJANY
fu~TE-HOUILLERS DA~S LE ~4SSIF DES G~TDES ROUSSES================================================= 1- Méthode de recherche

Dans le tableau ci-dessous ont été résumées les subdivisions proposées,
d'un côté par P. Giraud, 1952 ; J. Lameyre, 1958 ; P. Bordet, 1961 et de
l'autre par nous-même.

Elles ne sont pas présentées d'un point de vue chronologique mais d'un
point de vue géographique (Ouest en haut, Est en bas). Nous mentionnons
toutefois l'équivalence stratigraphique de l'Unité de l'Alpetta et celle du
Lac Blanc.

Airès avoir découvert une structure organlsee (mais énigmatique) dans
un lit quartzeux de la lame mince GR 32, nous avons fait procéder à la taille
de deux sortes de plaques.

a) Les unes perpendiculaires au litage permettent de sélectionner
des lits apparemment favorables ; ceux riches en structures organisées
fragmentées par la croissance de cristaux de pyrite, et ceux riches
en minéraux opaques même s'ils ne contiennent pas de structures
organisées ;

b) les autres parallèles au litage dans l'une des deux catégories de lits
sélectionnées.

2- Les microfossiles (fig. 52, p. 107)

2~~~E~E~~~~

Test libre, allongé, formé par une loge tubulaire, étroite, enroulée en
hélice cylindrique ou légèrement cânique. Longueur totale : 50-200 ~ .
Hauteur de la loge: 4-7 ~ . Paroi, sombre, de matière organique transformée

• J •
vralsemblablement en graphlte.

~EE~E~~~~~~_~~~~§~~~i~~~

L'organisme découvert appartient aux Réitlingérellides, groupe dont la
position est incertaine, puisqu'il est rattaché plus ou moins étroitement
aux foraminifères, aux algues ou aux coprolithes.

En définitive, une vingtaine de débris organiques plus ou moins conservés
ont pu ainsi être inventoriés. Leur organisation interne est en gros identique
et le moule interne de chaque individu est constitué de silice légèrement
opalescente.

En présence de ces restes organiques et sur les conseils de Monsieur Babin,
nous nous sommes adressés à Monsieur D. Vachard de l'IGAL à Paris.
La description qui suit lui est due entotalité.

On a ainsi constaté que les débris organiques ont leur grand axe contenu
dans le plan de stratification et que certains lits, riches en produits opaques,
ne paraissant renfermer en section perpendiculaire que de rares débris se sont
révélés au contraire assez riches en micro-organismes déchiffrables.

Ainsi en ce qui concerne ces schistes d'Huez-Vaujany, la recherche de
restes organiques doit se faire sur des lames minces taillées parallèlement
à la stratification, dans des lits quartzeux dépourvus de "grains détritiques
grossiers" et au contraire riches en minéraux sulfurés (pyrite, pyrrhotine).
Il convient également d'éviter les zones présentant des microplis.
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de plusieurs individus imbriqués.



-107-

~~E~~~gE~Eg~~

Les Réitlingérellides sont connus dans le Cambrien inférieur (Lénien),
l'Ordovicien supérieur (Caradocien), puis du Dévonie~ supérieur au Carbonifère
moyen (Frasnien - Bachkirien).

Nous pensons pouvoir conclure que ces microfossiles sont des Réitlingérellides
cambriens, car ils s'apparentent à un groupe de genres du Cambrien de Sibérie
Ob~Atschevella Reitlinger, 1948, Kordella Vologdin 1958, L~kaschevella
Vologin 1958.

photos et dessin L. GIORGI 1978

..

Fig. 52 - Réitlingérellides cambriens des schistes d'Huez-Vaujany
A. Section longitudinale ; B. Reproduction schématique du
même individu; C. Section ento~ée par la gangue. -

p
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~~~~Eg,~~~_

Les R~itlingérellides alpins sont conservés dans des sédiments originel­
lement argilo-sableux, alors que leurs homologues sibériens proviennent de
calcaires bitumineux. La paroi de ces derniers, calcaire et microgranulaire,
est recristallisée. La paroi d~Réitlingérellidesalpins ne comporte pas
de parties organiques transformées, architecturées de façon suffisamment
solidejPuisqu'elle n'a pas résisté à une macération à l'acide fluorhydrique
qui a dissout le moule interne de nature siliceuse. Il est difficile de
comprendre comment et pourquoi les micro-organismes cambriens des Alpes ont été
préservés dans des schistes métamorphiques. Le phénomène doit être très
particulier, car nous n'en connaissons guère d'exemples dans des roches de ce
type et de cet âge. En effet, les micro-fossiles du Précambrien sont surtout
extraits de cherts silicifiés et les roches métamorphiques n'ont livré, jusqu'à
présent, que des éléments conservés en matière organique, comme des Acritarches.

3- Réflexions sur le milieu de dépôt

Si l'on se réfère aux travaux d"'auteurs .soviétiques (E.A. Reitlinger 1948,
A.G. Vologdin 1958 ... ), on constate que le milieu de dépôt des Réitlingérellides
est carbonaté. Toutes les recherches antérieures n'ont porté que sur les ni­
veaux carbonatés du Paléozoique.

La découverte de Réitlingérellides dans ces schistes d'Huez-Vaujany
conduit à penser que ces organismes peuvent s'adapter à un environnement
argilo-sableux et à conseiller aux chercheurs intéressés à ne pas limiter
leurs investigations aux formations carbonatées.

En tout cas, le calcaire cristallin interstratifié dans les schistes
d'Huez-Vaujany n'a fourni aucun débris organique. On peut en conclure, soit
que les Réitlingérellides alpins avaient des conditions de vie différentes
de celles de leurs homologues sibériens, soit qu'elles ont pu également se
développer lors de l'épisode carbonaté de la série des schistes d'Huez­
Vaujany, mais que lors du métamorphisme général la recristallisation plus
facile de la calcite les a fait disparaître.

En définitive, du fait qu'à l'origine les schistes d'Huez-Vaujany
étaient faits d'une alternance de pélites plus ou moins fines, de
nlveaux détritiques grossiers, d'un (au moins) banc calcaire, on peut en
déduire que le milieu de dépôt devait être vaseux à dominante terrrigène
avec des épisodes calmes relativement plus profonds où une sédimentation,
soit argileuse, soit carbonatées, s'est effectuée.

Tout semble indiquer, ici, un milieu peu profond, sous une faible tranche
d'eau. La présence de matière organique (transformée en graphite) et de
sulfures synsédimentaires sembleraient démontrer que ce milieu était
réducteur.
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= 0,2785 pour un atome de Rubidium normal ;

III - ~~§=~g~§=g~~~~~~~~~~gè~~§

Nous donnons ici les résultats de deux mesures d'âges obtenues au
spectromètre de masse de Clermont-Ferrand, suivant la méthode au strontium
(tif. Bonhomme et al., 1963).

Biotite du granite rose (granite du Clapier) : x = 893,10 Y = 308,63 - GR 74
Age obtenu : 319 ::t: 9 millions d'années.

Biotite du granite gris (granite du Rochail) : x = 893,90 y = 306,00 - GR 73
Age obtenu : 327 ::t: 16 millions d'années.

Les constantes de calcul sont :

2 - ~léments anguleux

Indure
=LiasFig. 53

Il s'agit de

quartz blancs, vert clair ...

feldspaths, soit automorphes centimétriques ~soit souvent cassés,
formant des petites lentilles analogues à ce que l'on ?eut ooserrer
dans les brèches immédiatement, en dessous des dolomies triasiques
et reposant sur les gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin.

Considéré jusqu'à présent comme partie intégrante de la série des
schistes d'Huez-Vaujany, ce conglomérat ne peut plus être assimilable à un
niveau détritique grossier au sein de cette formation schisteuse (fig. 53).

0,0702 pour un atome de Strontium normal ;

1,47 10- 11_ an- 1 (Flynn t Gl . )e endenln, 1959 .

87Rb

87SR =
87Rb =

Les valeurs trouvées, replacées dans l'échelle de F.W.B. VAN EYSINGA
(Géological time table, 3~~ Edition, 1975) indiquent un âge namurien.

Deux âges "plomb total" déterminés sur des zircons ont été effectués
d'une part sur le granite (298 MA, Krummenacher et al. 1965), et d'autre
part sur la syénite du Lauvitel (308 MA, Chessex et al. 1964). Ces âges,
bien que plus jeunes (Westphalien) sont comparables aux précédents.

Ces quelques datations, relativement anciennes sur le granite du Rochail,
ont été également obtenues par la suite sur de nombreux autres granites des
massifs cristallins externes. Tout ces âges témoignent d'un épisode hercynien
de mise en place de très nombreux granites intrusifs. Ils ne peuvent en
rien contribuer à établir une chronologie des terrains qu'ils recoupBnt ..

" je
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COL :lu SABOT

Ce conglomérat est constitué de galets centimétriques et décimétriques
de nature variée, ainsi que d'éléments anguleux, le tout étant soudé par
un ciment quartzo-feldspathique très grossier.

1 - Galets

L'inventaire pétrographique effectué est en général le suivant:

galet de schiste métamorphique identique à ceux d'Huez-Vaujany

galet de gneiss inconnu dans le massif des Grandes Rousses

galet de roche volcanique anâlogue au faciès de bordure du granite
de la Fare et aux roches volcaniques du Dôme des Petites Rousses ;

galet de granite dont l'origine ne peut être précisée en raison du
nombre de massifs granitiques situés de part et d'autre du col du
Sabot

galet de schiste nOlr très tendre-

galet de gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin.

En effet, il est inconcevable de voir, d'une part les schistes méta­
morphiques d'Huez-Vaujany en galets parfaitement usés sous fome de niveaux
interstratifiés dans la formation, d'autre part les faciès intrusifs dans
certaines formations d'âge paléozoique inférieur (dont les schistes d'Huez­
Vaujany- font partie) également en galets bien usés et donc transportés.
Ainsi ce conglomérat remanie l'ensemble des faciès affleurant dans le massif
des Grandes Rousses qu'ils soient métamorphiques ou magmatiques.

En outre, alors que les schistes d'Huez-Vaujany sont affectés de plis
isoclinaux et d'une légère schistosité de flux, les galets du conglomérat
inclus dans ceux-ci sont indemnes de toute déformation (ni aplatissement,
ni étirement ... ).
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Il paraît donc plus logique, soit d'attribuer un âge houiller à ce conglo­
mérat, soit d'en faire un équivalent plus élaboré de la brèche anté-triasique,
laquelle comporte d'ailleurs certains éléments parfaitement arrondis.

Qu'il s'agisse de l'un ou l'autre cas et bien que les phases tectoniques
fini-hercyniennes et/ou alpines aient "accordé" conglomérat et schistes .
d'Huez-Vaujany, une discordance stratigraphique existe à la base de ce conglo­
mérat du col du Sabot.

V - ~~~~MJ~èQ~~

Dans le massif des Grandes Rousses il existe :

· Un complexe volcano-sédimentaire d'âge paléozoïque inférieur qui possède
une structuration majeure, visible, SOI' POr antérieure à l'intrusion du granite
du Rochail et au dépôt du Houiller.

· Une série détritique (micaschistes de la Haute-Sarenne), d'âge encore
inconnu qui repose sur le flanc est de la structure plissée affectant le
complexe volcano-sédimentaire et qui est vraisemblablement postérieure au
dépôt de ce complexe.

pz

CHAPITRE VIII

ETUDE GEOCHIMIQUE

l - GEOCHIMIE DES TERRAINS VOLCANO-SEDI~ŒNTAIRES METM~ORPHIQUES DU VERSANT

OCCIDENTAL DU MASSIF DES GRANDES ROUSSES

Elle possède une structuration majeure,
(galets de micaschistes dans les conglomérats
voisine de la précédente.

visibl~, SIl PlI ~nt~-houillère
du Houlller) geometrlquement

II - APPROCHE GEOCHIMIQUE DU GRANITE DU ROCHAIL

· Un massif de granite (Rochail), d'âge qercynien, et plus précisément
namurien, intrusif dans les gneiss de Bourg d'Oisans qui font partie du
complexe volcano-sédimentaire.



GEOCHIMIE

1- Les elements majeurs - Generalites

"Les caractères chimiques d'une roche reflètent les proportions des
divers mineraux qui la constituent (point de vue stau.ique) et l'evolution
chimique dans une serie ou sequence evolutive, reflète l'evolution mine­
ralogique (point de vue dynamique)", H. de la Roche, 1971.

Sur le versant occidental du massif des Grandes Rousses, nous avons montre
l'existence d'une succession comprehensive de terrains metamorphiques d'origine
volcano-sedimentaire. L'heterogeneite des faciès petrographiques observes
(meta volcanites, metagrauwackes ... ) conduit à utiliser des diagrammes
permettant l'etude simultanee des roches d'origine ignee et des roches sedimen­
taires. En effet, si l'on considère les roches volcano-sedimentaires comme
une variete de roches sedimentaires dont les elements (volcanoclastes)
proviennent des roches volcaniques, il existera necessairement une evolution
du pôle volcanique vers le pôle sedimentaire. L'etalement de l'evolution
sera fonction des echantillons et du type de diagramme.

Legende des diagrammes de geochimie pour les roches metamorphiques
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2- Recherche des survivances geochimiques dans les terrains metamorphiques

du versant occidental du massif des Grandes Rousses

2a- ~~~_~~~~~~_~~_~~~~~_~~g~~~~~_~~~_~~~~~~~~_~~g~~~=~~~j~~~_~~~~~~

~~_~~~~E~~~~_~~_!~~~~~~~~~~~_g~~~~~~~~2_!~~~~~~_~2!~~2:~~di~~~~~iE~

du lac Blanc

. Diagramme pour l'etude du comportement geochimique differentiel de Al,
Na et K. d'après H. de la Roche (1968) - AL/3-Na, AL/3-K .

. Triangle des silico-aluminates d'après de la Roche (1965) NA
2
0, K

2
0, MgO

L'Unite de l'Alpetta et les schistes du Chavannus (Diagrammes 1

et l', pages 115 et 116}.

-:- Les gneiss amygdalo-oeilles font partie du domaine igne. Ils pourraient
correspondre à des porphyroïdes (metarhyolites porphyriques) ou à un ancien
horizon volcano-sedimentaire acide.

o Les gneiss à megacristaux de feldspath alcalin enracines dans le domaine
igne evoluent vers le domaine des arkoses. Cette evolution prouve l'existence
d'un phénomène secondaire qui se surimpose à un materiel vraisemblablement
d'origine ignee. L'enrichissement en potassium (feldspath potassique) est
compense par un appauvrissement en sodium, la teneur en alumine restant constante.

X Les schistes du Chavannus se situent dans le domaine des shales.

L'Unite volcanosedimentaire du lac Blanc (Diagrammes 2 et 2'p. 115 et 116:

-\-Le faciès moyen du niveau repère de gneiss amygdalo-oeilles est comparable
à celui de l'unite de l'Alpetta. Il appartient toujours au domaine igne, et
pourrait correspondre à une rhyolite porphyrique ou à un horizon volcano-sedi­
mentaire acide.

-\- gneiss amygdalo-oeille )

+ metavolcanite acide interstratifiee )
)

Efl metavolcanite à grenat et tourmaline )
) Unite de l'Alpetta

0 metavolcanite du Dôme des Petites Rousses
)

.... megacristaux de feldspath alcalin ) et
0 gnelss a

1-
.... amphibole et/ou biotite sphène )

Unitegnelss a ) du lac Blanc

)( shale et metagrauwacke )

~ gneiss à biotite-muscovite grenat* amphibolite

x schiste

• amphibolite

® gneiss amphibolique

gnelss de Bourg d'Oisans

schistes d'Huez-Vaujany

La trilogie de l'unite volcano-sedimentaire

+ Les metavolcanites interstratifiees dans les metasediments et les gneiss
à megacristaux de feldspath alcalin se situent dans le domaine des rhyolites.
On notera que le faciès à grenat tourmaline se situe aussi dans le domaine
des rhyolites.

Ces metavolcanites interstratifees sont comparables à celles du dôme
des Petites Rousses (voir aussi diagramme 4 et 4', page 117).

oLes gneiss à megacristaux de feldspath alcalin, qui se situent dans
des domaines (igne et sedimentaire) similaires à ceux de l'Unite de l'Alpetta,
montrent une evolution geochimique confirmant l'intervention d'un phencmène
secondaire qui s'est surimpose à un materiel vraisemblablement d'origine ignee.
Cette "derive geochimique" vers le domaine sedimentaire etait previsible, du
fait de la presence de nombreux galets, clastes ... dans certains faciès de
gneiss à megacristaux .

xLes metasediments evoluent du secteur des grauwackes, ce qui temoigne
de la presence de produits volcaniques,vers un secteur sedimentaire proche
des shales.
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Les schistes d'Huez Vaujany (Diagrammes 3 et 3', pages 115 et 116)

>
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X Ils se détachent très nettement du champ des métasédiments qui forment
une partie des deux unites précédentes. Dans le diagramme Na

2
0, K

2
0, MgO, ils

correspondent à des argilites qui dérivent vers le pôle Na
2

0 en fonction du
pourcentage d'albite detritique contenu dans la roche.

Les gneiss de Bourg d'Oisans (Diagrammes 1 et 1', pages 115 et 116)

~ Le gneiss à biotite-muscovite grenat a une composition de pélite.

Le cas des faciès à amphibole et/ou biotite sphène (diagrammes 1 et l'
ainsi que 3 et 3', pages 115 et 116)

/yPrésents dans l'unité de l'Alpetta et dans celle du lac Blanc, ils
s'écartent des domaines ignés basiques classiques. Cette observation géo­
chimique pourrait s'expliquer par l'existence d'un phénomène secondaire, se
surimposant à un matériel basique d'origine ortho, analogue à celui mentionné
à propos des gneiss à mégacristaux de feldspath alcalin. A l'appui de cette
hypothèse, on peut rappeler l'association intime de ces faciès à amphibole et/
ou biotite sphène d'une part ,avec les gneiss à mégacristaux possédant des
éléments polycristallins et des granoclassements et d'autre part avec les méga­
grauwackes.

2b- ~~~_~R~~~~~~!~~2_g~~~~~_~E~~~~!~~~~_~!_~~~_~~!~~~~~~~!~~_~~~~~~

(Diagrammes 4 et 4' ci-dessous)

An

• ~ 1(Les amphibolites et les gne~ss amphiboliques interstratifies dans les
schistes d'Huez-Vaujany, ainsi que l'amphibolite associee aux gneiss de
Bourg d'Oisans, se situent dans un domaine igné basique. Ces roches basiques
possèdent, d'après les diagrammes 4 et 41

, une origine ortho. Elles pourraient
correspondre à d'anciens basaltes ou à des tufs basiques.

o + -~Les métavolcanites du dôme des Petites Rousses se situent dans le
domaine des rhyolites. Leurs caractères géochimiques sont comparables à ceux
des métavolcanites en petites bancs interstratifies dans l'unite du lac Blanc.
La position des gneiss amygdalo-oeillés coïncide avec celle des metavolcanites
precedentes. Il en est de même pour le faciès à grenat et tourmaline.

Diagramme de Kuno (Na
2

0 + K
2

0 - Si02 ) (diagramme 5, page 119).

Les roches basiques d'origine ortho se situent dans l'ensemble à la
base du champ du domaine alcalin. La composition de ces roches étant très
proche de celle des basaltes on peut raisonnablement admettre l'existence
d'un magmatisme basique alcalin.

Liés ou non à ce dernier (existence d'un hyatus entre 58 et 66 %de Si0
2

)
les métavolcanites acides se situent dans un secteur mal défini, la d~spersion

des points selon l'ordonnée peut s'expliquer par un phenomène de dilution dû à
la richesse en Si02 ,

Diagramme de Fonteilles (A1
2

0
3
-Si02 ) (diagramme 6 page 119).

Les roches basiques d'origine ortho ne semblent pas dériver d'un magma
tholéitique ni calco-alcalin (A1

2
0

3
voisin de 13 %, pour Si0

2
inférieur à 50 %

et Al
2

0
3

voisin de 19 %pour Si0
2

voisin de 52 %).
Les métavolcanites acides ne sont pas déterminantes car elles s'alignent

dans un dmmaine commun à celui des magmas alcalin et calco-alcalin. Elles
excluent le domaine tholeitique.

Diagramme triangulaire A.F.M. (diagramme 7 page 119)

Deux ensembles (l'un acide, l'autre basique) s'individualisent, ils
possèdent une évolution propre très nette.

Diagramme Ca.O + Fe203:~"1.·~ + MgO, Na20 + K20. AI20
3

(diagramme 8, page 119 ).

L'évolution propre des roches basiques et des roches acides ressort
très nettement. Ce diagramme confirme l'existence de deux ensembles de roches
d'origine ortho, plus ou moins bien separes par un hyatus qui ressortait
déjà très nettement dans les precédents diagrammes.

En conclusion de l'examen de ces diagrammes et compte-tenu des données
dont on dispose , on ne peut pas parler du (ou des) magma(s) parent (s) des roches
eruptives basiques et acides du versant occidental des Grandes Rousses.
Leurs domaines respectifs sont séparés par un hyatus géochimique correspondant
évidemment à des faciès intermédiaires qui n'ont pas été observes. On ne peut
donc mettre en évidence que deux épisodes volcaniques,sans dire quelles sont
leurs relations genetiques et chronologiques précises.
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Sur le terrain, on observe une simple juxtaposition de métavolcanites

basiques (gneiss amphiboliques, amphibolites) et acides (gneiss amygdalo­
oeillés) dans les zones de bordures,d'une part entre les schistes d'Huez­
Vaujany et l'unité de l'Alpetta et d'autre part entre les schistes d'Huez­
Vaujany et l'Unité du lac Blanc.

L'activité volcanique paléozoique inférieur est donc caractérisée par
un épisode basique moyennement alcalin et un autre acide alcalin et potassique.

2c- ~~_~~~!E!~_g~~~~!~!g~~_~~~_E~~~~~_~~~E!g!g~_~E!~~_~~_~~E~~g!

~~~!~~g!~~_~~_~~~~~f_~~~_Q~~~~~_~~~~~~~_i_~!~~~~_~§~~~~~~~~~~_~~~E~E~!~~~~
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L'étude cartographique et structurale ayant montré l'existence d'une
structure (synforme ou antiforme) déversée vers l'Ouest, nous avons comparé, à
l'aide du tableau, page 121 et de la coupe situant la suo.cession des niveaux
repères, le flanc ouest et le flanc est .

La comparaison des chiffres bruts de la moyenne des analyses des nlveaux
repères et de la composition minéralogique approchée (permettant de lui
attribuer un nom international I.U.G.S.~; International Union of Geological
Sciences) est particulièrement instructive. Les teneurs en Si0

2
, Fe

2
03 + MgO,

Na2? + K2?,sont trè~ ~roches les unes des autres et la nature originelle des
trolS facles est VOlSlne.

Enfin, il a paru intéressant de comparer les moyennes de nos analyses
de métavolcanites acides et basiques avec les moyennes d'analyses d'ignimbrites,
de rhyolites alcalines, de porphyroides et de basaltes (voir tableau page 122).

Les roches basiques (amphibolites, gneiss amphiboliques) ont une composition
géochimique assez voisine de la composition géochimique de basaltes prise dans
la littérature. Les roches acides (métavolcanites) ont une composition géochi­
mique tantôt rhyodacitique, tantôt rhyolitique à caractère alcalin.

o

4) Les gneiss à mégacristaux montrent qu'il s'agit d'un matériel grossier,
d'origine ortho évoluant vers le domaine sédimentaire.

5) La similitude des caractères géochimiques des roches volcaniques
des flancs ouest et est de la structure plissée mise en évidence dans le
chapitre structural confirme cette dernière.

2) On note la présence de grauwackes, évoluant vers les shales en
association avec les roches volcaniques acides.

3) Dans les schistes d'Huez-Vaujany) des argilites témoins d'une sédimentation
fine, sont associées à des niveaüx de roches volcaniques basiques.

2d- Q~g~!~~!~g~ (diagrammes 9 et 9' pages 124 et 125)

L'aperçu géochimique donné dans les pages précédentes permet de cerner
l'origine des schistes cristallins du versant occidental du massif des Grandes
Rousses.

1) Il y a à la fois des roches volcaniques basiques (amphibolites, gneiss
amphiboliques tant dans les gneiss de Bourg d'Oisans que dans les schistes
d'Huez-Vaujany) et des roches volcaniques acides (gneiss amygdalo-oeillés,
métavolcanites diverses dans les unités de l'Alpetta et du lac Blanc).
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Pour les gneiss de Bourg d'Oisans, nous avons reporté une
anal' se faite paz- J. L. Verjeat, 1979, sur un gneiss amphibolique. --------- - -
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Le massif ~es Gr~~des ~ousses

Quelques analyses dans le monde

@ ®
...

® IUG

(a) (b) (c) (dl (e)

-! ? 3 6 3156 MCPfenn.

d.

75.00 74,55 68.10 52.60 49,20 Si0
2

13,59 12,60 16, 60 15, 50 15.74 ·'\I2a 3

1

1, 88 2.H O. 50 2.20 3.79 Fe
Z

0
3

ND ND 2.90 7,80 7.13 FeO

0, 02 0,05 0,20 o. la O.ZO MnO

1

0.52 0. la 0.40 O. 60 6.73 ylgO

O. 601 0, 00 L 30 7,70 9,47 CaO

0, 58\ 4, 15 3. la 3, 70 Z.91 Naz.O

5. 14\ 4.75 3,53 Z,OO LlO K
2

0
1

1

0,18 O. 13 0,30 1, 80 L 84 TiO
Z

0,19 0,05 0,15 - 0, 35 Pz0;

Z. la 0,65 1,30 - 1, 38 P.F

100,49 100,06 98,60 100,00 99. 84 Total

111"-

intracontinentaux
Asie de l'Est G.S.

( 1970).

(a) ignimbrites stéphaniennes,Espagne
N. Morre-Biot, J.P. Robert (1976).

(b) rhyolites alcalines du monde,
Nock olds (1954).

(d) basaltes
actuels}
Gorshkov

(c) porphyroides à grand feldspath
oeillé}~évol (Canigou) série de
Canaveillé,G. Guitard (1970).

(e) basaltes du monde,
R. W. Le Maître (1976).

ND= FeO non dosé, tout le fer est

alors sous forme de Fe20
3
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3 - Etude chimico-mineralogique comparative des roches plutoniques de

Roche Noire et de la Fare

Légende des diagrammes de geochimie utilisés pour les granit ès

o granite de la Fare (~LF)

• granite de Roche Noire (~RN)

§ metavolcanite du dôme des Petites Rousses ( /PR)

3a- Caracteristiques chimico-minéralogiques et variations quantitatives

En application des principes de classification énoncés par Streckeisen,
1967 et l'I.U.G.S., 1972 -voir annexe 3- les données géochimiques liées à
celles d'ordre mineralogique classent les roches plutoniques de Roche Noire et
de la Fare dans le champ des granites ® avec un terme extrême acide (% An <5)
dans le champ des granites à feldspath alcalin@et un terme extrême basique
(% An <20) dans le champ des monzodiorites quartziques <2' .

La moyenne des analyses géochimiques des granites du massif des Grandes
Rousses ,.( versant occidental) est !iPparemment très voisine de celles .des granites
alcalins de Nockolds (1954).

a moyenne 21 analyses massif des Grandes Rousses _. Granite de Roche Noire +
La Fare.

b moyenne 48 analyses - monde Nockolds (1954) Granites "alcalins".

b

a

1
i 100,13
î

,
1100 ,08

P.F.

13,50 15,151°,20 10,151 0,!.!-3
! 1 1

!3,49 \5,181 0,26! 0,07 j 0,83

MnO !MgO 1 CaO

0, 05 1°,25 \°,70

1 :

0,021°,55 \0,47

L'étude pétrographique menée sur l'ensemble des roches plutoniques permet
de differencier très nettement la bande occidentale (granite de Roche Noire)
de la bande orientale (granite de la Fare). Géochimiquement on note un appauvris­
sement de AL

2
0

3
, Fe?03' ~~O, CaO, Ti02 , P203 , une constance de Na?O + K20 et

un enrichisse~ent e~ Si0 2 , ,du g~anite de Roche Noi~e par ~a~port au granit~ de
_a Fare. Une evolutlon ldentlque s'obse~re aUSSl du granlte de Roche NOlre
vers les volcanites du Dôme des Petites Rousses (à titre de comparaison un
phénomène analogue s'observe en r~ongolie (Mongol Tuva Province/East Tuva Belt).

Géochimiquement, on note la consanguinité du magma à l'origine des
roches plutoniques et des volcanites du Dôme des Petites Rousses. Des coupures
existent mais une différentiation semble se dégager en direction du terme
acide depuis le granite de Roche Noire (voir tableau page 127).

MgO

Unité de l'Alpetta + schistes du Chavannus et Unité du lac ~lar-c

Schistes d:Huez-Vaujany
.:t par granites "alcalins" il faut entendre granites contenant du feldspath

alcalin.
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Variation de la teneur des
de l'indice de différenciation: ID

eurs en fonction
vo~r diagramme 10)

IIUGS
® @ ----\

J----------.,

D'une manière générale le granite de la Fare et les métavolcanites du
dôme des Petites Rousses sont sensibles au phénomène de dilution provoqué par

l'abondance de silice qui se répercute sur l'alumine et les alcalins.
On constate une nette individualisation du granite de Roche Noire

par rapport au granite de la Fare, dont le nuage de points se situe dans
l'aire des métavolcanites. Il existe une progressivité marquée de Si0

2
, Al

2
0

3
,

Fe
2

0
3

tot, MgO et Ti0
2

en fonction de l'indice de différenciation depuis
le granite de Roche Noire vers le granite de la Fare.
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Le diagramme de Kuno (Na20 + K20 - Si02 ) (diagramme 11 page 130)

Les analyses reportées forment deux nuages de points qui possèdent
une zone commune. Chaque nuage représente un massif de granite. Celui du
granite de la Fare chevauche l'aire des métav.olcanites du dôme des Petites
Rousses.

Le diagramme (Al
2

0
3

- Si0
2

) (diagramme 12, page 130)

Trois nuages de points se relaient (augmentation de la silice et
baisse sensible de l'alumine) depuis le granite de Roche Noire vers les
métavolcanites du dôme des Petites Rousses en passant par le granite subvol­
canique de la Fare.

Le diagramme triangulaire A.F.M. (diagramme 13, page 130)
Les points représentatifs des deux granites se situent dans le champ

des métavolcanites acides.

Le diagramme (CaO + Fe20
3

tot + ~~O - Na20 + K
2

0 - Al
2

0
3

)
(diagramme 14, page 130)

Ici encore les analyses reportées forment deux nuages de points, qui
s'inscrivent tous deux dans l'aire des métavolcanites du dême des Petites
Rousses.

3b- Le diagramme Q - Ab - Or (diagramme 15 ci-dessous)

Les granites de Roche Noire de la Fare é'foluent 'fers la ligne cotectique
de nression voisine de lKb·. Les points situés près du point ~~tectique montrent
une- syncristallisation de quartz, feldspath potassique et feldspath sodique.
Les points situés au-dessus de la ligne cotectique ~eprésentent les faciès
de b;rdure des granites, les seuls à posséder du quartz de cristallisation
orécoce (globule de quartz dans une mésostase quartzo-feldspathique, 'foir
fig. 40 page 69) •

10

5

50 60 70 80

®

Q
50 60 70 80 '''Si0 2

F %CaO

®
+Fe

2
0 3 tot

+ MgO

Or

o granite de La Fare

• granite de Roche Noire

Q + Ab + Or supérieur à 90

...,
.... - --'::. ""_ -----00..0-..-- - :=,..--'__ 0 010..,,0

- - - -- -, -'&-
,(JfI •

1 1 ••

•
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3c- Conclusions.

Géocnimiquement, on ne peut pas dissocier le (ou les) magma(s) à
l'origine des ~ranites et des volcanites du dôme des Petites Rousses. Il
existe une évolution, une différenciation, depuis le granite de Roche Noire
(le plus profond, compte-tenu du contexte, de ses caractéristiques pétro­
graphiques et géochimiques) vers le granite de la Fare (le moins profond et
hypovolcanique). Ce dernier est géochimiquement très proche des méta­
volcanites du dôme des Petites Rousses.

4 - Conclusions géochimiques

La géochimie ccnforte les données pétrographiques (affleurements,
structures, minéralogie ... ) et met en évidence deux ensembles métavolcaniques
ies amphibolites et les gneiss amphiboliques qui peuvent être considérés
comme d'anciennes roches volcaniques basiques moyennement alcalinesl~lus

sodiques que potassiques; les métavolcanites acides, qui ont des composi­
tions rhyolitique et rhyodacitique, sont les témoins d'un volcanisme acide
alcalin plus potassique que sodique. Nous n'avons pas pour l'instant
d'hypothèses à proposer pour expliquer les variations importantes des teneurs
en potasse à l'intérieur d'une même formation: lessivage post-magma~ique

de Na20, effet dû au métamorphisme ? ~appelons toutefois que les roches
volcaniques pyroclastiques peuvent fréquemment montrer une modification de
leur composition chimique, en particulier, une perte en alcalins qui peut
s'accompagner d'une élivation des teneurs en silice (Si0

2
> 75 %) et en

alumine (.U20
3
> 12 %) Spark, Seyler, àoucarut ,1971.

Geochimiquement, on ne peut affirmer s'il existe un ou plusieurs
épisodes magmatiques. Le paléovolcanisme peut être divisé en deux épisodes:
l'un basique et associé à des métasédiments fins matures (argilites, pélites ... );
l'autre acide et associé à des métasédiments très hétérogènes immatures en
général (grauwackes ... ). En ce qui concerne l'épisode volcanique=acide, un
fait marquant ressort nettement de cette étude; c'est la consanguinité du
(ou des) magma(s) à l'origine des granites de Roche Noire et de la Fare
(alcalins plus potassiques que sodiques et subvolcaniques) et des métavolcanites
acides.

~ Dans les métavolcanites du Dôme des Petites Rousses Na20 + K
2

0 et Al
2

0
3

diminuent quand Si0
2

augmente. La diminution des alcalins se fait au

détriment de Na
2
0.

•
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II - APPROCHE GEOCHIMIQUE DU GRANITE DU ROCHAIL

1- Le diagramme chimico-minéralogique de H. de la Roche (1964)

(voir diagramme 16 et 16', page 133)

- Ce diagramme de présentation chimico-minéralogique utilisé par
P. Lefort (1973) a permis de trouver l'association granitique du Haut­
Dauphiné.

Chaque massif apparaît comme la continuation du précédent ; un léger
hyatus existe entre les groupes d'analyses et souligne la séparation de
cette lignée granitique en massifs indépendants.

Le diagramme fait apparaître la relative indépendance des massifs
granitiques de la Bérarde-Promontoire, de Pétarel et du Grun.

L'ensemble des granites étudiés se divise en deux groupes principaux

d'un côté, l'association monzonitique occidentale des granites de
Colle-Blanche, du Bourg, de Turbat-Lauranoure et des Etages; de l'autre,
les trois massifs du Grun, de Pétarel et surtout de la Bérarde-Promontoire.

- Chaque faciès composant le massif de granite du Rochail, a fait l'objet
~ .. ~ ~ .. .d'une analyse geochlmlque. Le report des resultats sur le dlagramme chlmlco-

minéralogique de H. de la Roche fait ressortir un groupement de points pour
lequel la silice, le fer, le magnésium et le titane sont les plus discriminants.
On observe une tendance évolutive qui se manifeste par un étalement des
différents faciès depuis les enclaves, qui représenteraient les termes les
plus basiques, jusqu'aux filons aplitiques, termes les plus acides.

Le granite du Rochail, bien qu'appartenant à l'ensemble des granites
du Haut-Dauphiné d'âge hercynien, est oblique sun l'alignement Colle Blanche-·
Turbat, association monzonitique occidentale du Haut-Dauphiné (P. Lefort, 1973).

~ Chaque analyse a été classee selon les principes énoncés par Streckeisen
(1967) et l'I.U.G.S. (1972), voir annexe 3.
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2- L'indénendance du magma à l'origine du massif hercynien du Rochail
vis-à-vis du \OU des) magmatisme(s) antérieur(s)

(voir diagramme 17 ci-dessous).
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3- Conclusions

Le granite du Rochail, s'individualise assez nettement de l'ensemble
des granites étudiés par P. Lefort, 1973. Il se dissocie de l'association
monzonitique occidentale des granites de Colle Blanche, du Bourg, de Turbat­
Lauranoure et des Etages. Il se rapprocherait géochimiquement du groupe des
trois massifs du Grun, de Pétarel et de la Bérarde-Promontoire avec un
enracinement plus net dans certains faciès relativement plus basiques.

Le magma à l'origine du granite du Rochail ne s'apparente pas géochi­
miquement au(x) magma(s) à l'origine des métavolcanites acides et basiques
ainsi qu'au magma à l'origine des granites de la Fare et de Roche Noire.

Le diagramme chimico-minéralogique de H. de la Roche permet une bonne
visualisation du (ou des) magmatisme( s) associés à la sédimentation du P aléo­
zoique inférieur (Réi tlengéréllides du Cambrien). Celui-ci (ou ceux-ci) est
(ou sont) indépendant(s) géochimiquement du magmatisme hercynien à l'origine
du granite du Rochail.
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CHAPITRE IX

QUELQUES ASPECTS METALLOGENIQUES DU MASSIF

DES GRANDES ROUSSES

- L'EXEMPLE DE LA ZONE DU PLATEAU DES LACS BESSON, NOIR, CARRELET ...

2 - LA MINE DE TALC DE LA GARDE

3 - LES SULFURES DES SCHISTES D'HUEZ-VAUJANY
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Les levés cartographiques de détail, liés à un certain nombre de
mesures au scintillomètre et quelques dosages géochimiques (U, Th, Pb, Cu ... )
sur roches totales dans des secteurs géologiquement bien connus nous ont
permis quelques constatations intéressantes dans plusieurs zones.

1 - L'EXEMPLE DE LA ZONE DU PLATEAU DES LACS BESSON, NOIR, CARRELET ...

Les mesures au scintillomètre effectuées montrent que toutes les
anomalies se localisent dans les accidents N 50 - N 70 jalonnés par des
filons magmatiques antérieurs au dépôt de la brèche anté-triasique
(cette ~ernière ~ouvant présenter localement de notables anomalies non loin
de ces accidents). .

Mode de gisement et description des filons magmatiques

Les contacts avec l'encaissant gneissique sont extrêmement . nets
Les filons, toujours orientés N 50 à N 70, sont très continus (l'un d'entre
eux a été repéré sur plus de 1,500 km)Jnon plissés et antérieurs au dépôt
de la brèche anté-triasique. Ils sont localement tronçonnés par des fractures
subméridiennes.

Macroscopiquement, ce sont des roches massives gris rose d'aspect satcha­
roide. La roche possède un grain assez grossier (2 à 3 mm) au centre du filon
et un grain très fin (inférieur à 1 mm) aux épontes avec localement dans les
faciès de bordure de fines baguettes de couleur noire non orientées.

Microscopiquement (faciès de bordure)

On observe une pâte microgrenue quartzo-feldspathique au se~n de laquelle
flottent des baguettes non orientées de couleur noire entièrement opaques
(excepté sur la bordure où l'on note de la chlorite et de la séricite).
La nature exacte de ces baguettes n'est pas déterminable au microscope.
Nous pensons toutefois qu'il devrait s'agir d'anciennes biotites, entièrement
altérées avec expulsion de minéraux opaques selon un phénomène analogue
à l'altération basaltique de certaines roches volcaniques d'épanchement.

Géochimiquement ce sont des roches possédant une composition de granite
à feldspath alcalin (voir analyse GR 72, tableau page 137 ). Elles sont
caractérisées par une teneur en K20 importante (supérieure à 9 %t un fond
uranifère relativement élevé en roche saine et un enrichissement important
en thorium. L'analyse GR 72 (voir tableau page 137 ) est comparée à celles
que nous avons faites sur les granites du massif des Grandes Rousses.

Compte-tenu de la chronologie des phénomènes géologiques mise en évidence
ultérieurement, il semble que l'éventuel "protor" d'une minéralisation urano­
thorifère soit à rechercher dans certaines zones, ou réseaux de fractures,
ayant fonctionné postérieurement à POl' SOI' MOI mais antérieurement au
dépôt de la brèche anté-triasique. Le découpage (vraisemblablement plus
complexe que les études actuelles ne le montrent), d'un vieux bâti par des

X On trouvera dans la thèse de 3e cycle de M. Voissey (Etude gitologique du
Nord des massifs du Pelvoux et des Grandes Rousses ... 1975) les principaux
indices et leur description. Dans ce chapitre nous exposons les observations
de terrain que nous avons consignées au cours de nos campagnes de terrain.

•
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fractures importantes ayant permis la mise en place de magma, intéresse un
socle "cratonisé", incapable de réagir autrement que par une tectonique
essentiellement cassante aux efforts orogéniques. La recherche de telles
fractures jalonnées ou non par un matériel magmatique semble un fil conducteur
intéressant. Il s'agirait d'un phénomène d'âge hercynien se situant après la
mise en place des granites d'âge carbonifère (ex = le granite du Rochail).

Granite
:

Granite de Granite du

Roche~oire
:

La - Filon -Fare Rochail:

GR 99
:

GR 86
:

GR 88 GR 149 GRn: :

bordure : :
bordurecentre centre éponte: :

5iOZ 74.31 %~ n.76 % :
75. 6Z % 6Z.39 % Y. 67.90:

AIZ03 14.3Z : 14.18 : 13.44 18.63 1Z.93

FeZ0 3
t.t 1. 06 1.31 0.96 Z.92 3. 10:

MnO 0_03 : O. OZ : 0.01 0.04 0.00

MgO 0.67 0.51
:

0.69 1. 46 0.43

CaO 0.67 : 0.97 : 0.00 0.76 1.24

l'laZO 4.09 3.94 0.00 6. ':l8 1. 55.: :
KZO 4.89 : 4.80 : 7.51 5.83 9.4Z

TiOZ 0.18 O. Z2 O.ZO 0.44 1. 62: :
PZOS 0.05 : 0.07 : 0.01 0.23 1. 00

P F. 0.70 0.76 1.19 1. 08 0.77: ;
: :
: :

Total 100.97 : 99.54 : 99.63 100.76 99.96
: :

U 8 ppm
:

9 ppm
:

6 ppm 6 ppm 18ppm: :
Th 31 : 62 : 99 69 101

Pb 63 66 54 79 41

V 16 : Z5 : 5 1 130

Co 11 :
13 :

13 15: : 9

: :

2 - LA MINE DE TALC DE LA GARDE

L'étude détaillée de la mine n'a pas été effectuée, mais il est
intéressant de mentionner les faits d'observations suivants:

1) existence de zones de fracture plus ou moins richesen talc dans les
parties hautes et jalonnées par des filons de minette/kersantite
dans les parties basses ;

2) occurences de talc se situant à proximité de gneiss amphiboliques
ou d'amphibolites et plus ou moins contrôlées par le rubanement
des gneiss ;

3) présence en lame mince de fibres d'amiante associées aux amphiboles
des gneiss amphiboliques et des amphibolites.
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GR71 minette/kersantite du massif des Grandes Rousses

Analyse geochimique d'un filon de minette/kersantite.

A priori tout semble s'être passé comme si les filons de minette/kersantite,
vraisemblablement riches en fluides, avaient transformé en talc les amphiboles
de leurs roches encaissantes.

tot:

Si02 Al20
3

Fe20
3

MnO MgO CaO Na
2

0 K
2

0 Ti0
2

P
2
0

5
P.F. CO2

TOTAL

GR71 56,08 12,85 7,08 0,09 6,13 5,20 2,15 5,66 1 ,69 1,06 2,37 - 100,06

(a) 52,31 13,50 9,12 0,18 8,58 5,15 1,82 3,62 1,09 - 3,30 1, 15 99,82

(b) 51,17 13,87 8,21 0,00 6,91 6,58 2,12 5,49 1,36 - 2,42 1,30 99.43

(c) 51,80 14,84 9,26 0,00 6,29 6,24 2,98 3,68 1,32 - 2,54 1, 14 100,09

Nous n'avons pas entrepris l'etude anatomique détaillée ni l'etude
métallogenique fine des niveaux-porteurs. Une analyse géochimique près d'une
lentille, hors niveau-porteur a donne une composition d'argilite. Quatre
elements en trace (Au, Co, Cu, V) ont ete doses à titre indicatif.

L'intérêt de ces lentilles sulfurees reside dans leur localisation litho­
stratigraphique. Elles sont situees dans les schistes d'Huez-Vaujany en
association plus ou moins étroite avec lesamphibolites actuellem:nt sous
le niveau repère des gneiss amphibbiiques de la bordure.

La presence d'un episode de mineralisation en partie contrôle par la
sédimentation semble être un métallotecte stratigraphique intéressant.

. Il.existe au sein des schistes d'Huez-Vaujany, non loin de niveaux d'am­
phlbolltes, quelques lentilles sulfurees à coefficient de stratiformite~

actuel (~'~st ~.dire après plissement) variable, concordantes avec le plan
de stratlflcatlon SO. Certaines d'entre elles sont bien visibles dans la
region d'Huez.

3 - LES SULFURES DES SCHISTES D'HUEZ-VAUJANY

Morphologie, contenu sulfuré, dimension

Les lentilles sont generalement très aplaties, leur coefficient de
stratiformite est très eleve mais sujet à caution, compte-tenu des difficultes
de terrain rencontrees pour les mesurer.

Le contenu sulfuré est par ord e d'" t "t h tOr lmpor ance : pyrl e, pyrr 0 lne,
chalcopyrite. ..

La roche support est un sChiste"quartzeux"presentant une alternance de
lits quartzeux noirs et de lits quartzeux verts assez chloriteux.
Dans l'e~sembl~ les s~lfures sont distribu~ conformément au litage, en
rubans dlscontlnus de quelques millimètres et plus ou moins denses.

~'origine d'une telle distribution est-elle sedimentaire ou metamorphique ?
La presence de microfossiles, de graphite et du caractère rythmé de la roche
s~p~ort"pro~vent plutôt un mode de depôt sedimentaire d'une partie de la
mlnerallsatlon. Cependant) l'existence d'un petit reseau irregulier de fractures à
remplissage sulfure pose la delicate question de la remobilisation métamor­
phique ou de l'existence d'un reticulum hydrothermal,recoupant le litage dès
l'origiqe et ulterieurement déforme.

I:ot

Si0
2

Al
2

0
3

Fe
2

0 MnO MgO CaO Na20 K20 Ti02 P205 P.F. TOTAL Au Co Cu V

",.
17,58 5,28 5,62 4,78 0,42 0,3459,30 0,07 3,89 0,07 1, 44 98,79 - 53 25 120

p.p."".

= moyenne 19 kersantites du massif du Pelvoux (Valbonnais)

= moyenne 95 kersantites dans le monde

= moyenne 64 minettes dans le monde.

( a)

(b)

(c)

On ne peut dater les filons de minette/kersantite dans ce secteur.
Il n'est donc pas certain que ces filons soient equivalents à ceux
affleurant sur le plateau des lacs Besson, Noir, Carrelet •.. anterieurs
au dépôt de la brèche ante-triasique (même s'ils possèdent des directions
identiques) .
Toutefois, la similitude geochimique de ces filons avec ceux du Pelvoux (Valbonnais)
d'âge carbonifère: 320 ~~! 10/isochrone 40 AR/36AR = f (40 K/35 AR) (D. Bellanger
et G. Buffet j 7e RAST, 1979), nous pousse à interpreter ceux-ci comme faisant partie
du cortège filonien post-orogenique antérieur au depôt de la brèche ante-triasique.

Mode de gisement et description des minettes/kersantites

Dans le massif des Grandes Rousses ces filons se rencontrent'uniquement
dans la partie sud ouest et ils ont toujours une direction N 50 - N 70.
Le contact avec l'encaissant est très net; cependant les épontes sont loca­
lement "schistosées" sur 2 à 3 cm. La roche est gris foncé, assez compacte
avec des paillettes micacées brillantes. Lorsqu'elle est fortement altérée,
elle est pulvérulente.

Microscopiquement

La structure est lamprophyrique : grandes lamelles automorphes de
biotite à plèochroïsme très intense associées à quelques amphiboles noyées
dans une mesostase microgrenue quartzo-feldspathique où une assez grande
quantite de sphène s'observe. Les minéraux accessoires sont l'apatite et
l'epidote. On note quelques minéraux opaques.

• Coefficient de stratiformite =
(a), (b) et (c) G. Buffet, 1979.

L = Longueur, l = largeur, em

LxI
e

m

= epaisseur maximum.
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CONCLUSIONS GENERALES

Avant de proposer un schema synthetique de la geologie du massif cristallin
des Grandes Rousses, il nous paraît utile de rappeler succintement l'essentiel
des resultats fournis, d'une part par les leves cartographiques detailles
effectues selon les principes de la stratigraphie classique, d'autre part
par l'etude petrologique, geochimique et structurale des diverses formations
constitutives.

A- STRATIGRAPHIE DES TERRAINS ANTE-HOUILLERS=========================================
Dans le massif des Grandes Rousses, nous avons distingue sous les formations

datees du Carbonifère supérieur trois grands ensembles différents par leur
lithologie.

Il s'agit d'Ouest en Est, du complexe volcano-sédimentaire métamorphique, des
micaschistes de la Haute-Sarenne et des gneiss du Sauvage.

1- Le complexe volcano-sédimentaire métamorphique

Il forme une vaste structure plissee, couchee vers l'Ouest. Il debute
au Sud Ouest par les gneiss de Bourg d'Oisans, qui derivent d'une ancienne
formation sédimentaire pelito-grauwackeuse à intercalations de volcanites
basiques. Viennent ensuite les schistes d'Huez-Vaunany, qui sont d'anciens
sediments argilo-pelitiques, paleontologiquement dates du Cambrien, au sein
desquels s'intercalent des volcanites basiques, un banc de calcaire et des
niveaux détritiques.

Immediatement après viennent les unites de l'Alpetta et du lac Blanc
qui sont stratigraphiquement équivalentes. Elles sont constituees de faciès
à megacristaux de feldspath alcalin, de metagrauwackes, et de metavolcanites
acides. Ces dernières sont penecontemporaines d'un sill de granite,intrusif
dans la plupart des faciès et subvolcanique,ultérieurement orthogneissifié .

Ce volcanisme acide ancien, très puissant est, soit pyroclastique (le
phenomène formateur est uniquement volcanique, et a donné par exemple l'im­
portante masse de volcanites dudôme des Petites Rousses), soit épiclastique
(le dernier phénomène dynamique est sédimentaire).

Les faciès à megacristaux de feldspath alcalin qui sont associés aux méta­
volcanites et métagrauwackes possèdent des caractères ignés et/ou sédimentaires.

Il pourrait s'agir d'anciens sédiments volcanoclastiques (pyro + épiclastiques)
ou/et d'accumulations) en couches plus ou moins étendues, de debris mineraux
et de fragments de roches d'origine ignée, non cimentés entre eux.

-
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La succession comprehensive de ces diverses formations depuis les
gneiss de Bourg d'Oisans au Sud Ouest, jusqu'aux metagrauwackes et méta­
volcanites au Nord Est a été déduite de diverses observations

- cartographiquement il n'y a aucun hyatus

- les metavolcanites basiques de la partie la moins metamorphique
des gneiss de Bourg d'Oisans sont identiques à celles intercalees dans
les schistes d'Huez-Vaujany;

- il y a parfaite concordance, sans aucune discontinuité, entre les
derniers niveaux gneissiques de Bourg d'Oisans et les premiers niveaux
schisteux d'Huez-Vaujany (schistes "quartzeux" entre autres) ;

- des récurrences de certains faciès, soit de l'unité de l'Alpetta,
soit de celle du lac Blanc, s'observent dans les schistes d'Huez-Vaujany.

2- Les micaschistes de la Haute-Sarenne

Cet ensemble, constituant une partie du versant oriental du massif
des Grandes Rousses, est fondamentalement différent des terrains qui lui
sont actuellement sous-jacents. Aucun faciès pétrographique n'est comparable
à ceux composant le complexe volcano-sédimentaire occidental. Il s'agit de
micaschistes dérivant de sédiments pélitiques et arénaces (plus arénacés
à l'Ouest qu'à l'Est). La présence de megacristaux de feldspath alcalin
dans certains niveaux de la partie ouest (la plus arénacee) en contact avec
l'unité du lac Blanc peut être prise comme critère d'âge relatif. Les sédiments
pélitiques et arenacés à l'origine des micaschistes de la Haute-Sarenne se
seraient deposés après les formations volcano-sedimentaires,auxquelles ils
auraient emprunté une partie de leur matériel.

Quant à l'âge "absolu" on peut simplement dire qu'il est comprl.S entre
le Cambrien et le Carbonifère superieur.

3- Les gneiss du Sauvage

Nous n'en avons effectue ni la cartographie ni l'etude pétrographique
détaillée, mais on peut dire qu'ils sont très différents des formations
précédentes et qu'ils forment un ensemble toujours en contact anormal avec
les micaschistes de la Haute-Sarenne.

B- PRINCIPALES CARACTERISTIQUES GEOCHIMIQUES DES ROCHES MAGMATIQUES DU=====================================-======================-======
COMPLEXE VOLCANO-SEDlMENTAIRE DU VERSANT OCCIDENTAL DU MASSIF DES GRANDES=========================================================================

Comme il vient d'être dit le complexe volcano-sedimentaire renferme des
metavolcanites et des granites plus ou moins orthogneissifiés. En ce qui
concerne les premières elles resultent de deux épisodes distincts: l'un
basique, l'autre acide.

- L'épisode basique, volumétriquement peu important, est moyennement
alcalin et se cantonne dans les gneiss de Bourg d'Oisans et dans les schistes
d'Huez-Vaujany. Il est synchrone de depôts, soit fins (souvent réducteurs),
soit grossiers.
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- L'épisode acide est fortement alcalin et potassique. Volumétriquement
beaucoup plus important que le précédent, il se localise surtout dans l'unité
volcano-sédimentaire du lac Blanc.

Il est intéressant de noter que les volcanites pyroclastiques de l'épisode
acide possèdent des caractères géochimiques extrêmement proches de ceux du
sill granitique subvolcanique, voire identiques à ceux de la partie sommitale
de ce dernier. Rappelons que ce dernier, intrusif dans l'unité volcano­
sédimentaire du lac Blanc mais surtout dans celle de l'Alpetta a été plissé
après sa mise en place et de ce fait affleure selon deux bandes parallèles.

Enfin, il faut dire que ce magmatisme paléozoïque inférieur possède des
caractères géochimiques très différents de ceux du magmatisme hercynien à
l'origine par exemple du granite du Rochail.

C- PRINCIPAUX RESULTATS DE L'ETUDE STRUCTURALE ET METAMORPHIQUE=========================================================-==
Les levés cartographiques détaillés nous ont permis, grâce à la découverte

de niveaux repères continus, de mettre en évidence, sur le versant occidental
du massif des Grandes Rousses, une structure régionale apparemment simple.
Il s'agit soit d'une antiforme, soit plus vraisemblablement d'une synforme
dont le plan axial est orienté N 170 au Sud, N 20 au Nord et penté Est
(de l'ordre de 50°). L'association des bancs repères utilisés (amphibolites
gneiss amphiboliques et gneiss amygdalo-oeillés) ainsi que leurs caractères
pétrographiques sont identiques tant au Sud qu'au Nord que sur les deux flancs
de la structure.

A cette structure régionale plurikilométrique, sont associés des plis
de moindre ampleur surtout visibles sur le flanc oriental. Dans les charnières
de ces plis qui affectent la stratificationJse développe une schistosité ou
une foliation; ces dernières ne sont pas plissées. On peut donc conclure
que les terrains métamorphiques d'origine para et ortho n'ont été affectés
que par une seule phase visible de déformation souple.

Par contre, ils ont ultérieurement été recoupés par de nombreuses fractures
telles que celles orientés N50-N70, responsables du changement de direction
de la structure majeure signalé plus haut.

Cette phase plicative s'est accompagnée'de déformation des minéraux
hérités (mégacristaux d'allure sigmoïde) et de recristallisations méta­
morphiques. Les conditions pression-température décroissent d'intensité du
Sud Ouest (faciès amphibolite à grenat) vers le Nord-Est (faciès amphibolite
à épidote et faciès schistes verts).

Cet évènement tectono-métamorphique majeur qui a intéressé des terrains
datés du Paléozoïque inférieur est antérieur à l'intrusion, hercynienne,
du granite du Rochail et à la mise en place des roches magmatiques qui
jalonnent les accidents N50-N70, eux-mêmes antérieurs au dépôt de la
brèche anté-triasique.
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Quant aux sédiments pélitiques et arénacés à l'origine des micaschistes
de la Haute-Sarenne, leur dépôt est, selon toute vraisemblance, postérieur
à celui du complexe volcano-sédimentaire. Mais il n'est pas possible de
dire si ce dépôt est'également postérieur à la tectogenèse ayant affecté
le complexe volcano-sédimentaire. On notera cependant que les motifs
structuraux observables dans les micaschistes de la Haute-Sarenne sont
assez similaires à ceux des terrains volcano-sédimentaires sous-jacents.

C- SCHEMA DE L'EVOLUTION ANTECARBONIFERE DE LA PARTIE OCCIDENTALE ET CENTRALE==========================================================================
DU MASSIF DES GRANDES ROUSSES=============================
La comparaison de nos travaux, avec ceux effectués par d'autres auteurs

sur des régions d'âge semblable, nous a conduit à proposer un schéma d'évo­
lution antécarbonifère de la partie occidentale et centrale du massif des
Grandes Rousses. Dans l'état actuel des connaissances, ce schéma nous paraît
le plus vraisemblable, mais il n'en demeure pas moins qu'une hypothèse de
travail.

Le complexe volcano-sédimentaire possède de grandes analogies avec un
bon nombre de dépôts volcano-sédimentaires d'âge Paléozoïque inférieur
connus en Europe. Toutefois,il renferme en plus les embarrassants faciès
à mégacristaux de feldspath alcalin dont les caractères sont à la fois
d'origine "ortho" et "para". Néanmoins, Cluel Clue soit l'origine de ces méga­
cristaux, détritiClue ou/et volcaniClue, nous possédons suffisamment de
faits d'observation indubitables 'lui nous permettent de "déplier" la structure
et de proposer une reconstitution paléogéographique.

Plusieurs variantes sont possibles mais nous retiendrons celle 'lui est
à la fois la plus simple (fig. 54, page 145 ~ et la plus proche d'une
esquisse proposée en Irlande par E.J.Schiener, 1974 à propos de terrains
volcano-sédimentaires. On voit qu'elle est basée sur l'hypothèse d'une
synforme ce qui conduit à placer les schistes d'Huez-Vaujany, d'âge cambrien,
à la base. Mais si l'hypothèse d'une antiforme venait à être confirmée
par d'autres observations il suffirait de retourner le schéma et d'admettre,
Clu'au lieu d'un seul sillon ait eli deux sills granitiClues.

Ainsi proposons-nous un bassin peu profond ,vraisemblablement allongé)
rempli principalement de sédiments immatures et de produits volcaniques
basiClues et acides. Le volcanisme acide est alcalin et potassique, pyroclas­
tiClue à épiclastiClue. Il est en partie synchrone de la sédimentation et
génétiCluement étroitement lié à une (ou des) intrusion(s) granitiClue(s)
en raison de leurs intimes relations de terrain et de leurs caractères
géochimiques voisins.

* Syndepositional small-scale intrusions in Ordovician pyroclastics,
Co. Waterford, Ireland. p. 155-161 - The Journal of the Geological
Society, vol. 130, part. 2, march 1974.
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Unité du lac Blancl

•
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shales (schistes du Chavannus) grauwackes grossiers

\

rhyolites grauwackes fins

granites . .
_ :-.• .,....~s, ..=--_ l volcan~tes ac~des

-. ~::-~;f~~=~~'=:-~~:0-';'':- :::~ ~

Fig

Pour ce qui concerne la ser~e détritique à l'origine des micaschistes
de la Haute-Sarenne, elle peut s'être déposée sur le complexe volcano­
sédimentaire, soit avant, soit après la tectogenèse de ce dernier. Mais on
ne peut pas non plus'éliminer l'hypothèse de son dépôt dans un bassin situé
plus à l'Est de sa position actuelle et de son rapprochement par un
processus tectonique sur le complexe volcano-sédimentaire.

Un autre problème reste encore en suspens. Celui de savoir quel est
l'âge de la tectogenèse majeure ayant affecté le complexe volcano­
sédimentaire. Tout ce que l'on peut affirmer c'est qu'il est post-cambrien
et anté-namurien (âge de la mise en place du granite du Rochail).
En définitive on est fortement tenté d'intégrer ce dernier dans la "zone
orogénique majeure d'âge dévonien inférieur à moyen" individualisée dans
le Massif Central et le sud du Massif Armoricain (A. Autran, 1978).

(gneiss

fins

Le complexe volcano-sédimentaire, esquisse paléogéographique.
S.chéma.des relations et de la succession des faciès (L. Giorgi).

A titre de comparaison nous donnons (fig. 55 ci-dessous ) la reconstitution
faite par E.J. Schiener, 1974, d'un petit bassin d'âge ordovicien où se
succèdent et se mêlent des sédiments détritiques et des dépôts volcaniques
basiques et acides, pyroclastiques (nuées ardentes, lapillis cristallins
grossiers ... ) et épiclastiques (tufs). La partie basale de ces formations
est recoupée par deux sills andèsitiques contemporains des volcanites acides.

Fig 55

Intrusions contempo~aines de dépôts volcaniques pyroclastiques, Co. Waterford,
Ire land.
Schéma des relations et de la succession des faciès, (E.J. Schienerf
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LES ABREVIATIONS EMPLOYEES

G. R. = Massif des Grandes Rousses, indicatif collection et employé dans le,. .
memol.re.

INDICATIF COLLECTEUR

LG = Loic GIORGI (1978-1979)

RD = RobertDHELLE~ŒS

CL, VN, R = Gérard VIVIER (1974)

INDICATIF LABORATOIRE

A = Laboratoire Institut Dolomieu (1979)

B = Laboratoire Institut Dolomieu (1979)

REGROUPEMENT DES ECHANTILLONS ETUDIES

1) LES GNEISS DE BOURG D'OISANS

GR 1 à GR 31 inclus + GR 144 et GR 145

2) LES SCHISTES D'HUEZ-VAUJANY

GR 32 à GR 43 inclus + GR 154 à GR 158 inclus + GR 160 et GR 161

3) L'UNITE DE L'ALPETTA (GNEISS A MEGACRISTAUX DE FELDSPATH ALCALIN)

GR 44 à GR 66 inclus + GR 159 et GR 163

4) LES SCHISTES DU CHAVANNUS

GR 67 à GR 70 inclus

5) L'UNITE VOLCANO-SEDIMENTAlRE DU LAC BLANC

METAVOLCANITES DU DOME DES PETITES ROUSSES
GR 104 à GR 115 inclus

METAVOLCANITES ET METASEDlMENTS (GNEISS... et !4ETAGRAUWACKES)
GR 115 à GR 138 inclus

6) LES MECASCHISTES DE LA HAUTE-SARENNE

GR 139 à GR 143 inclus

7 ) LE GRANITE DU ROCHAIL

GR 73 à GR 79 inclus + GR 146 à GR 152 inclus

8) LE GRANITE DE LA FARE ET DE ROCHE NOIRE

GR 80 à GR 103 inclus + GR 162

Les coordonnées X et Y sont suivant le quadrillage kilométrique projection
LAMBERT III, ZONE SUD.

•
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GR.15 1 LG 06 89' ,60 313,85 ,'lontée ri' HUEZ l-V 2' 1 cl ea. b<t6e

1
.\Ion.ae d' HUEZ Y

GR.16 1 LG 07
i3 89 l ,60 313,85

D 211 cl ta baAe
i 1

GR 17 1 LG 10
12 89 l , 72 313,88 V.<Aage Il' 20 ;! D 211,

1 1

GR 18 1 LG /0
13 89 1,72 313,88 Vi.~age Il' 20 1-1 D 2111

GR 19 1 LG 10 I~ 891.72 313,88 V.Ü(1ae Il' 20 À

! 1
D 21j

i 1
Î V.<Aage Il' 19GR 20 1

LG 13
13

1
313.90 X

1
1 f 89 l ,85 D 211 AU. 922

1
! 1
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X

X

X

x

x

X

X

X

L.m. 1 A. Ch. ~éoellll.

r R 0 V E IJ .1 ,~ CEl T R ArT ElfE ~ T 1

LOCALISATION PAR RAPPORT
Il UN POI~T REMARQUABLE

350 m. EU po.ütt /813
la ROCHffiE

200 m. E~.t point /813
La ROCHEnE

150 m. EH po-ûtt 1813
La ROCHETTE

y

315,30

315,30

315,30

1 316.22 Ri.eu Nay AU. 1650
! So~ V 2JI " t'EH

x

894,54

894,25

894,60

&94,50

C 0 0 R V V ~ NEE S

A259

11254

.1265

LABORATOIRE

I N VIC ATIF

LGA
lO 100

lO III

lOC
LG 198.( 1

lOB
lO

COLLECTEUR

GR.n

GR,46

GR. 44

GR.45

11----+-----,-----+--­
P!WJECTTO.~ LAMBERT

1
1

LG 595 1 iLa ROCHEnE
GR.41 LG 192

16
AZ40 894,40 315,17 jE6.t po.ol.t 1813

Hi---...:....-+----+'I----+----tl-La-R-O-CH-E-n-E------+--r--r--J

! GR.n 1 lO 596 A239'! 894,40 315,21 IE6.t point. 1813 X X

Il GR '7 1 .RO 2 If 1 894,07 317,35 Alluelllle e<tll.lUé'le 1
•• 1 lG 351 A156 ALPE V'HUEZ

I! 1

1 .'J'

1· i 1 1Chiilw POUTRAN
Gn .50 1 n<'O'3 89410 , 319,31 1l " 1 .W J '1 Sud poi..n.t 1881

r- I 1
1l ,~. ! 1 N VIC A TIF C 0 0 R VON ~ E E S r R 0 v E ~ A ~ C E T R A 1 TEil E ,~ T

-

1
1

J. LABORATOIRE
1 PROJECTlù~ LAMBERT

!
LOCALISATiO/l PAR RAPPORT

L.m. 1 A. Ch. ~~oelvt..COLLECTEUR
1

, A UN POINT RE.\iARQUi\BLE
X

,
Yi ! .'

1

1
GR.2J 1 LG 14

1

&9/ ,H 1 3J4,00 100 m••~.!V,

i V.(/Ul<le 19 V 2" )(
1

GR.22 1

-
1

Go'tge SMenne.

1

1
LG 091

1
1 891.85 3 J3,86 Fata.iA e ,~. W. peût

~

1i i 1 bMMge

! 1 1Go'tge SMenne
:<GR.23 1 LG 093

1
89 r ,85 3J3,36 Fala-iAe .~,I~. au-de~6~

1 1 ,ttulle

i
,

GR.14 1 LG 094
11

1

89 1,87 313,98 Go'tge SMenne X-I
1

PoU ilJUU1eil~
1

1

i

1

89/, S7 313,98 Go'tge Sa,tenneGR. 15 1 LG 094 (3
PoU ltNlaehé X!

GR.16 LG 094
14

1 89 l ,87 313,98 GoJtge SMenne ;<
1 PoU M'tac/té,

GR.17 i LG 094(5
1

89/,87 313,98 Go.tge SMenne
(

1 Po.ü MIlllehé
1
1

1 Vl" 50m. aVl1l,t v.<Aaae

1

GI1.18 1 LG 131
11

1
89/.50 3J5,OO

Il' 9 en mon.ta.tt - )(1

1 ,
1

1 1V 211

1

-,
1

891,50 315,00 50 m. avan.t v.<Aage X
1 GR.29 LG 131

11 1 1ft' 9 r.n mo.,tlutt1 1
f

1
!

1

1 V 111 50 m. avan.t v.ur.a.ge

1

1 ,, GR.30 1 LG 131
13 1

891,50 315,00 y.

i 1 1 !
1 It" q en mO)ttau,t

1 ! i

1

1

1 1

1
N·

1 i,~VrC:'TIF C 0 a R P V Il Il ~ E S r R 0 V E Il A N C E T ~ ArT E !l E ~ T 1
1

1 PROJECTION LAIiBERT LOCALISATIOn PAR i1;\PPORT
1 ~ 1

1
CVLLECTEUR 1 L,\BORATVIRE ,1 lIli POI.~T REMARQUABLE L.m. i ~. Cit. éodlll.!1

X 1 y

!

1 1
le CHATELARV Oue~.t pointGR.31 cG 151 893,00 314, 18 X

1 Co.te 1448
1:

GR. 31/
1

V ZI 1 AU:. 1553 i
lO 015 11261 893,17 315,91

V.ur.age ,,' 4 X X
i 1

GR. 33 1 lO 015 893,17 315,91 Iv 111 AU. 1553 Xi Vi..Jtage n' 4
1

GR.34
1

LG 015 893,17 315,91 o ZII AU:. 1553 X
V.ur.age ,,' ~

GR.35 LG 019
11 A264

1
893, ZO

1
315,75 V 111 AU. 1480

.X
1

XV.<Aage n' 6

GR. 36 LG 133
1

893,5& 316,24 V Z11 AU. 1750 X X X
i

1\255 RodtM OUTARIS

1 LG 053
18 893,60 316,14 V 111 AU. 1150 ~GR.37 , i ROe/lM OUTARIS1

GR.38 i LG 011 (Z 1 B9
1

891,65 315.1/ V.~oi...te S.t. FERREOL
X X-I 1 En.t'tée ~n~Cié~e V 2111 1r

GR 39
1

LG 131

1 1

894,00 316,37 V 11 1 v.<Aage SE
X X1 .1242 , du poill.t /841

1

1
1

LG 571 ~,l
1

1
GR 40 i 894,37 314,15 E1.t VAUJANY liouvette

X! Rouze Le~ Comb~

gO ! N V r C il TIF C 0 0 R P 0 ~ NEE S
1

PRO VEN A N C E 1 T R ArT E .1' E .'J T

f

1

1 .-' lOCALISATION PAR ~\PPORT
1

~i!oclvl.
Pi10JEC 1 1O~ LAMBERT

L.m. 1 A.cll.COLLECTEUR lABORATOIRE
1

" U~ POl..'!" REMARQUABLE
X Y

1
894,95 ! 316,07 50 m. Oue~.t

XGR.51
1

LG 557
11 CHAPELLE S.t NICOLAS

1

1

316,07
40 m. E~.t

XGR.51 lO 558(1

1

895, 10
1 CHAPE LLE St ~1COLAS

1

1 1

40 m, E~.t

1
GR.53 lG 558 (1 895,10 3J6,07

CHAPELLE S.t NICOLAS X .X
AZ44

f

i lO 559 1/ 1 895, 15 316,07
80 m. E~.t

XGR.54
CHAPELLE S.t NICOLAS

11 1

1~591ZI ! 895, 15 316,07 1 80 m. E~.t X

1
X

A243 CHAPELLE S.t NICOLAS

1 1
317.10 150 m. Oue~.t voie ·'loma.ine. X XGR.56 LG 350

A21~1
895,05 SeM eapté6

1

57 1 RV 98

1
895,00 3/7,00 140 m. Oue~.t voie ~oma.ine

X XGR. A162.
i LG 351 See~ cap.tée6

1

RV 13

1
895,37 310,35

E.~.t dll poin.t 11 51
X

1
:(GR.58 LG 515 .1262 SE lAC FAUCILLE

1
1 , E.l.t point 191Z

.XGR. 59 1 LG 438 894,67 310,07 .X X
1 A216 1 1 SW lAC NOIR ,

1 1 - 1 1

1

\ 1 1

895,10 3Z 0,15
Sud lAC FAUCILLE

X

1

GR.SO RD 16 AU. 1100



•
-151- -152-

-

l'JO 1 ~ 0 T C A TIF C 0 0 R 0 J N NEE S PRO VEN A N C E T P. A 1 TEil E ,II T-1

PROJECTION WlEERT LOCALISAT10N PAR RAPPORT
L."', A.Ch. ~éodvL

1

COLLECTEUR LABORATOIRE A UN POINT RE~~RQUABLE
)( V

i

1
W.Sl.V SOU/tCM Fond BELLE X

1 394,52 3J 7,92GR.SI

1

LG 327
AU. 1990

1
320,43 NE 2/01 en-tlte Lac6 BESSON

XGR.S2 RO 13 395, 10
e-t FAUCILLE

1
S. du po.<.rr-t 2106

1

X

1
GR.S3 , RO 09

1

395,05 318,90
R.<.ve We6.t Rav.in Rcche6

1

1
1

S. du poùLt 2106 X

1

1
395,05 318,90GR.54 RD 08 b-iA 1

Rive U'e~.t Rav.o\ Roche6
1 1

!
1

318,90 S. du po.<.rr-t 2106 XGR.S5 RD Il

1
395,05

R.<.ve We6.t Rav.&t Roche6

1

1

395,45 320,52 E6.t du po.<.n.t 2151 X ! XGR.66 LG 545 1\256 60U6 l'AGNELIN

,
11 396, Il 322,40 E6.t po.oLt co.te 204 X XGR.67 , LG 541 A2.97
i

i A2.48
1

895,50
1

320, J8 E6.t du po.oLt 2 15 1

1
X .XGR.68 1 LG 546

SOU6 t'AGNELIN
1

1
1

1
319,75 FMaA.6e a t' E~.t du Lac X XGR.59 LG 479 4281 895,40

1 BESSON AU. 2110
1i

1 1

l' 1 320,52
SS(V cabane POLITAT

X XGR.70 LG 280 895,~5
au de66U6 ~OUltce6 ca~tée6! ,\245

1

---

Il E ,II T 11
I NOl C A TIF ! C o 0 R 0 0 N NEE S r R 0 V E ,II A ,II C E T R A I T Eu·

- -
1A. Ch.

1

PROJECT10N LMIBERT WCALISATIOIJ PM RAPPORT
L.m. ~éOCM.COL LECTCUR LABORATOIRE

1
A UN POINT REMARQUABLE

)( V1

11
1

1 Oue6.t I\J1.vi. dM valto'l6
LG 289 895,32 1 317, 18 Ait. 1950 No~d voi.e de XGR.SI

1
1

B~<tJtde61 1-

1

1

1
317,40 SSW cabane PVLITAT (lU-

1
X XGR.32 LG211 A159 895,50

de66U6 ·loUltce6 cap.tée6

1
1,1uM t tav.ù\ de6 va.il.on6

X .X

JGR.S3 LG 274 895, 25 317,50 AU. 1940 No~d voi.e de
A160 B.tl1nde-11

1

1 i
317,55

Po.o!.t co.té 2040
X

1
X

1

GR.84 LG 365
A163 ! 895,45 S.E. cabane POLITAT

LG 440 j
320,92 FMaA.6e à t'EU du poi.n.t

X
1

X

J
GR.85 A2.92 1 895,61

co.té 2151LG 514
11

!
Rep!a.t avan.t ~e~uge de ta X XGR. 86 LG 373 1\155 896,20 322,30 FARE Ait. 2280

1

1
1

1
895,95 322,52 SOU6 .te~uge LA FARE

XGR. 87 RO 85
70 m. E6.t po.<.rr-t 2111

1
318,~2

1

FMaùe E.~.t JèAe
X -JGR • .lB

1
LG 529 A291 895,40

S.ta.ti.an tUéphé.ti.que

1

1
1 1 i SSW cabane'POLITAT X XGP..89

1
LG 601

11
A268 395,50 317.40 SOll/lCe6 captéM

i
! 1 SSW cabane POLITAT X1 317,~0 XGR.90 LG SO ' 12 A261 895,50

1
Sou/lce6 captée6

i l

1
T ~ A T T E .11 E N T 1PRO v E ,II A N C Ecao R 0 0 ,II ,II E E ST ,II VIC A TIF

1 1

1 LOCALISATTON PAR RAPPORT
,

1

1 1

1 1 PROJECTWN LAI. IBERT
L.m. ! A.Ch. GéOCM.COLLECTEUR LABORATOIRE

1 1 A UN POINT REMARQUABLE
1 X 1 '/

~
1

LG 435 ~55 t
319,55 300 m. ~~ Lac NOM XA1 1

1

1
A296 894,60

1
319,55 300 m. S(1 LCIe NOM

1
XGP..92

1

LG n6

1

1

1

1
1

1
895,17 322,72 250 m. NE Poi.n.t co.te 18/0 XGR.93

1

LG 384

1

A154
11 .1

1
895,00 322.42 250 m. Sud Poi..!.t co.te 1810 XGR.94 LG 383(1

A2851

i 1

11
AU. 1900 .VMd P.avi.n de ta 1 XGR.95

1

LG 38 J A274 894,75 321,71
Combe

894,50 319,10 Sou~ te nom CLARET XGR. 96 LG 385 A273

1 1
895,68

1
324,73 Au PO'<'II.t cô.te 1693 XGR.97

1

LG 592
.\276

!

1
250 m. MV Lac Noi..t X XGR.98

1
LG 511 1\158 894,75 320,08

1

1 1 1

! 894,42 319.97 Ru.<...l6eau du Lac ,Vo« AU. X X

1

GR.99 LG.569 A157i 1 /810
1

1
1

BMe Fa.tl1.we du Po.ol.t côte X
1

GR. 100 1 LG 378 A284 896,33 323,20
2475 At.t. 2190

1 1

i
1

1

T R ,\ rTE .'1 E .V T 1

1

1
1

1

r r. 0 V E ,II A NeE.,' 1 1 ~ 0 r C A TIF 1 C 0 0 R 0 0 ,II NEE S
1

.,
1 1

1 JLABORATOIRE
1

PROJECTION LM!BERT

~
LOCALISATION PAR RAPPORT

1
L.m. 1A.CIt. ~éOdVLICOLLECTEUR

1
A UN POlNr REMARQUABLE i_l )( V, 1-

! VMaCJe n'4

1 1
1 1 1

893, t1 1 315,91 XGR.7f LG 016 .\378
1 10 t"11 AU. 1553

1

1

LG 590
1

895,20 320,50 100 m. SSE Lac de la )( XGR. 12 A272
FAUC1LLERD 18

1

893,90 306,00 1F~e OUM.t Gauc/tOMe .x XGR.73 B 182 R.<.ve gauche Vénéon

1

1

308.63 CMcade de ta Pi.Me
X XGR. 74 8 181 893. JO

P~~6 de ta R.<.ve
i

1
1

1
894,32 307.51 RN 530 ap~è6 c,to-iAe.mellt X

1
GR.75 1 CL 9

• PONT ESCOFFIER1

1
J00 m. ap~è.~ ~o.wemen.t X

1

GR. 76 CL 1 894, t1 309,62
C.eap.i.~ RN 530

892,55 309.17 V.ùutae (lp~è6 poi..!.t eo.t~ XGR. 71

i
42 b 1050' 0ZIl c

1
1 890,95 311,03 Ap~è6 P~em<~ .tU/met )(GR.78 VII 4

0 21/ C

j 1

1 Vi..tage ap~è~ poi.1Lt co.té
1

1 1 1
890,90 31 l ,05 XGR.79 VII 1

18120211ci
! 1

1

895,56 316.21 1 SlV. de ta caballe de X

1
GR 80 1 LG 245 B'lande Mt. 1850;

\ -
11

-
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i 1 !
1

,
,~'

,
rNDrCATIT ! C 0 0 Rf)O,~NEES P R ù VEN A N C E T R il rTE " E N T

1

1

?ROJECTION LAMBERT I.VC'ALlSilTIVlI PAR RAPPORT
L.m. i 'Gi

CÙLLECTEUR LABORATOrRE ----- A tiN POINT REMARQUABLE l". cit. ' éOdVl,
X y

1

1

:;SUI du L,tc de <a.. Bo.Cme

1
GR. i21 1 LG 491 1 891,3B 323,lB X .X

1 .\293 Rou,He
; 1

,
GR. /221

1

1 1
;\298

1
891;56 323,2B SW du La.c de ta. Ba.ùne XLG 556

1
ROUo~4e

GR,I23 i LG 535 1 891,11 322.Z5 1 FaLo.i4e SE du ~e~uge de X

1
X, A280 la. Faite AU. 2630

1 1

GR.124 LG 525{1 ,\270
1

894.78 32 l ,31 Exthémité SW du Lac du
X

1
X

rn.i..Uw
1 !

GR.125 i LG 525
12

1 894,78 32 1,31 Eu,tém..:.a SW du Lac du X

1

X
1 1\262

1
miliw

1 1
1

1 200m. du po~nt 2670

1
1

GR.I26 LG 522 11
1

A269
1

896, 72 320,31 au Sud Cot Lac Bianc
,x X

-
11 200m. du pO~II.t: 2670

c;R. 127 : LG 522 12
1

896.72

1

320,37 au Sud Cot Lac Blanc X

1I--t
1

1

200m. du po~nt 2670 1
1 GR. 128 1 LG 522

13
896,72 320,31 au Sud Cot Lac Btanc X

: i 1

1 GR.I29 1 RD 64 896,93 329,44 1
200m. du po~nt 2670 X

1i
au Sud Coi Lac Birotc

1 1
f 1

1

1

1!
GR. 130 1

1

891,01 320,44
E~t Dôme Pe.Ute4 ROll44e4 X

1
RD 67

i AU. 2670

X

X

X

X i X 1

i 1

S. du po.i,Lt 2561 W.
Lac Blanc

! 1
P P. 0 VEN il Il CE: .. R .\ r T ë ;1 é: ,~ r :

!

250m. SW du po.int 2543 W.
Lac Blanc

, 250m. SI.'/ du poùLt 2543 W. 1 X i X l' '1
1

Lac Btanc .1:, , "

'1 Combe daM Fata.i4e NW poùLt!
cote 2297 !

1
50m. $lU du po,ùLt 2543 W. ! X i X 1

, Lac Btanc Il!

i! Faio.we ,~E du pO.llI.t cote
1 2002

1 ZOOm. SW du po.iott 2405 1 X \ X i

1
1

318,80

318,80

318.12

324,22

324,05

322, /3

1

896,26

896,30

596,J5

896,42

896,20

896,17

C 0 0 R D ù N NEE S

1

1

A288

1\260

,1258

,1283

,\263

,\295

LG 548

LG 541

LG 549

LG 418

LG 392

LG 391

GR. /04 1

GR.105 1

1

r-r.. /03

,~. l ,~ D 1 C A TIF

GR.102

l"'"
1

: 1 ,
1

1
1 1

P'temi.e.'l tel?ta.t ,IJoJtd 2ème

1

1 1

1i LG 534

1

896,42 320,30 l.ta,tloll tH~phé.'Li.que
X

1

X
1

A251 1

1
1 i 1 AU.2660

1
1 ! Fata..i..H!. W. Pe.tÜV.6 ROllMe6 1 1 1

!

1

LG 532 ! 896,40 320,30 X X ;
GR. 1/0 , AU.liOO 1 i

1
A247

1 1 1 1 : !
1 ,

1 GR.108

1 GR.I06 1
! 1

l"'"

J~~EUR_. LABORATOIRE _

1--, 1
c;R./OI LG 551

1 PROJECT!ON LAMBERT LùCALlSAT!()ll P,\R RAPPORT 1 i J Gëochll.

___-_-_t--~_-~;..;lL_E_C_T_EU_R_il-LA-B-O-RA-T-O-IR-E-l~~~~~-X':..-----_-:_Til.r--_-:_-..:.- Y_-_-__-t__"_U_N_PO_I_NT_R_E_M_AR_Q_U_ilB_L_E_+_L_,xn_"_tll'i ··"_·.v_C-"-j---"i

GR. 111 LG 496 896,31 320,40 Fata.i4e W. Pe.Ute4 R0U44e4 .,
,1249 Att. 2120

!
1 -

1

1

1
,\,;1 r N D r C A T r F C 0 0 R D {) N NEE S PRO VEN A N C E T R A r T E .'1 E ,IJ T !

1

1

PROJECTION WIBERT LùC'ALlSilTIVlI PAR RAPPCRT : i J:j
COLLECTëUR LABORATOIRE 1 A UN POHo/T REMARQUABLE 1 L.m. 1 A. Ch. ~ochll'l

- -- X 1 y .1_--'-- 1

1

--
1 E4t Dôme Pe..t.i.te6 ROU44U 1

GR.131 RD 68 891.26 320,44 X

11 1
AU. 2100

GR.132 1

1

1

iRD 69 1 891,36 320,64 EH Dôme Pe.t.Uu ROU44U X 1

1
AU. 2150

1 i
GR. lB i RD 70

1

891,41 320,64 1EU Dôme Pe.Utu ROU44U ,x
1

1
AU. 2800

1 1 1

i
1

SSW du Lac de ta Bo.tme

1

1 1
GR./34 LG 492 A266 i 891,40 323,20

Rou~~e.
X

1

X i
!

i

GR.135 1 LG 508{ 1 ! 891,00 323,00 1 100m. Oue4t po.int cote

1

x
1

X,1246 1

1
2614 i1i 1 !

GIL 136 !
1

I,oom. Oue~t point cote

1

i
LG 508 12 11277 891,00 323.00 2614 X X

1
i !
1

,
1 1SOU4 ta BaimeGR.131 1 LG 511 A257
1

896,25 318,ZO X X

11
, Sud Lac Btanc

GR.138
1

LG 505 ,\286 898,02 326,60 tOOm. NOlld La.C4 NEYZA X X

11
1

1 1

GR.139 1 LG 509 898,32 316.28 1 AU. 2010 Xj Che.m.irt ,liai 4011 Blrotc

1 1
1 100 m. SE pOùLt cote 2524GR 140 l ·LG 566 1 qoo, 14 329,82 X

11

i

X

X

X

X

X

X

T R ArT E " E N TP R () VEN A N C E

125m. SE PO.illot. co.te 2384
AU. 2510

I
BM de .1a.ia.we NW dépile ~­
4.ion Lac Blanc AU. 2350

1

320,08

315.52 Roche du DARANCES

323,40

315,52 Roche du DA RANCES

896,50

896.75

896,01

896,07

l, 896,74 320,55 1Dôme Pe.Utu R0U44e4 X Il
Ve.Il4alut E4t Att. 2100

!

!

1 C()()ROù,~NEES

A289

A275

1.279

1 1 1

Dôme Pe.t.Uu R0U44U .. '1 XA250 896,50 320,50 VeMant EH AU. 2700'

1 N VIC A T r F

r.R.114 1 LG 531

1

GR. 111 !
1

GR.116 1

GR.115·1 LG ,28

!

GR./12 1 LG533

GR.113 ra 1

GR.! 18 1 LG 516 1 896,75 318,90 SE du Lac B!anc IOU6 e~
1

poi.nt 2615 AU.2570____-+ +' -+I +- -+ --1r-_+-_-+-_-i

[_:_:_:_:_:......: --~-G-5-:-:~~-:-~-7--+1--::-:-:_::_-+,__:_:_:_:_:_+l_:_::_m_m_.s_:_;_:;_:_:_cd_:_e_ta_ea + :_-t-_:_+_-i

-
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[~~~i~i]
1 i ! " ! ! i il ! il

x

x

x

1 X

1 X
1

Après virage 1214 D 211
aU. 1240

Virage aprèe point cate
812 D 211 C

Alt.1430 Sud Ruisseau
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1
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ANALYSES CHIMIQUES

RESULTATS EXPRIMES EN POURCENTAGES PONDERAUX

D'OXYDES POUR LES ELEI.1ENTS MAJEURS ET PPM

POUR LES ELEMENTS EN TRACES

x

x

x

x
x

1 X

Ut. 2800 Falaise S.S.
Lac de la Fare

Anrèe Tirage 12140 211 CI
AU. 1240 :(

Alt. a8IO Falaise S.S.
Lac de la Fare

Alt.1350 Est Clos du Pré
Ravin du Roubier

D 211 Alt. 1750
Rocher OutarU

Ouest 1513 Alt. 1450

Ouest 1513 Alt. 1450

!D 211 /\lt. 1750
1 Rocher Qutnrie

1
1 Ouest 1513 Alt. 1450

1

308,50

3Z2,10

322,10

316,24

316,24

320,77

308,50

897,50

893,58

892,;:0

B10

B1

B7

R 17

GR 1551 La 664 1

1 1
GR 15} LG 655 j

~ 1

GR 154\ La 663 1 B2 1

R 36 III 1 A 377 892'20!

1 GR 1521--36-I-v--+I--;"-)-7-6---11:--8-9-2-'2-0--+1-3-0-8-,-5
0
----1:'"Qu-e-st-1-

5
-1

3
-A-l-t.-1-4-50--+-,-)(-+--~-+--1

GR 15~ tG 656 1

'---l·-----+-i----Ir--8-97-,-4-8-+-----If-A-l-t-.-2-800--Fal-a-U-e-s.-z-.-+--
v
-+--v'-i----i

GR 15~ tG 657 B5 3Z2,10 Lac de la Fare '\ '\

! GR 1531 La 650 1 1 893,.35 1

i

1

GII 148 i
1

I
I GR 1491 36 liA 380 Il

! i

x

x

x

x

x

x6Om. Est du point c4té
201.9

Alt. 2820 Goulet entre
eommets 2916 et 2900

Droite St FERREOL
Entrée cimetière D 211

321,60

321 82 Alt. 2650 dans le ravin J
' au lIord du point cô te 271J X

~ 50... Est ancienne carrièr,J"'__ !ALPE D'IlUEZ

320,42

Î
1 )15,21

894,20

896,62

895,32

B6

B3

B4

1 GR 164\ LG 675 1

I! 11 GR 16d tG 661

\= 1

1 GII '161 1 LG SP BQ 1
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i S.':°2 Al20 3
u<

F~O MnO UgO CI10 1011120 K2() T.i.02 P205 PF TOrAL tkt S.t
1

Rb
1

v 1 ':~N" F~203 !

144 166 . 54 2,27 1 42J 561 100
1

/0GR 13.51 6.51 .~D 0.04 t. 59 0.17 0.05 6.98 0.15 o.no 99,62 1

GR 145 59. ,A 16.94 6.12 .~D 0.09 3.11 5.29 3.99 1.88 0.81 0.00 1. 08 99. J8 927 1 110 1 la

GR 32 60.21 16.44 5.52 ,'ID 0.07 4.91 4.37 4.9' 0.86 0.50 1 0.09 1. J8 99.36 5 1 1 117
1

28

GR 35 59.30 17.58 5.2S ,~D 0.07 3.39 5.62 4.18 0.42 0.34 0.07 1.44 18.19 8 0 120 1 30

GR 36 48. 58 14.13 12.34 ND 0.21 &. 38 1.39 2. 99 1.64 1.42 O. 18 t. 05 19.31 6 4 332
1

53

GR 39 18.93 10.45 1.3& .'ID 0.10 1.00 0.72 4.26 1.29 0.35 0.06 1.63 100.61 15 a JI
1

18

GR 42 51.68 19.6& 1.33 ND O. 08 1 4.13 5.27 4.22 t. 19 l. 12 0.24 3.03 98.97 92 9 215
1

27.
216

1
28GR n 51.59 19.15 8.12 ND 0./2 4.55 6.16 3.65 / .15 1./7 0.34 1.6/ 18.81 /00 / 1

1 i j
GR 4.' 46.59 /5.68 /3. /8 ,~D 0.20 6.12 8.86 4.27 0.84 /.85 0.46 1.33 99.98 105 13

1.'-

/5.981 0.60 0.98 3.82 4.30 0.23 0.09 1. 03 98.73 16 27 / i 13GR 44 10.28 / .39 ND 0.03 1

GR J5 67. /8 16.63
1

2.21 NV 0.04 i 1.02 1.80 4.89 3.15 0.33 O. 15 0.89 98.89 31 29 14 i 14

!
GR ,6 68.10 /7.04 1.92 NO 0.03 1.. 19 / .50 3.89 4004 0.30 0./4 1.27 H .42 20 29 28

1
11

GR 47 71. a 1 15.&7 1.28 NV 0.02 0.59 0.93 3.94 5.03 0.20 0.12 1.14 100. 13 68 51
1 1.

5.34\

,
1GR 53 51.37 15.14 6.36 .~O 0.00 4.72 3.35 2.91 1.01 0.61 ! /.72 19. 19 97 30 ',3 ZI

1 1 1
GR 55 65.61 Il.82 2.n ,~V 0.02 l.281 1.88\ 4.30 3.59 O. J8 J 0.20 /.31

1
98.90 134 16 35 i lJ, 1 1

: 10. j3 1 /6 . 11 1
1 j 1

J. 43 1
i

0.11 i 0.94/ 1
i1

1. "1 3. 91 1 0.39 1 100.03 58 31GR 56 1.43 NV
1

0.01 1 0. 64 1 1 i1

ND = FeO non dosé, tout le fer est alors sous formede Fe
2

0
3

=Fe
2

0
3

total.

,\J" i S.i.Ol Ai203 F~1031 F~O linO .\IgO CI10 '~I1Z0 K10 TiOz PZ 0 5 PF TOTAL 811 S.t Rb i V 1 Co
1

GR 5; 61.71 11.22 2. 18 NV 0.04 1.49 1.28 3.80 5.51 0.42 0.14 1.39 la 1.24 103 ,4 27 , 5

GR 5& 65.95 16.90 t. 98 NO 0.03 1.92 0.13 1.49 1.35 o:n' 0.13 t. 42 /00.39 8 18

GR 59 St. 98 13.81 6.51 NO O. Il 7.94 5.J8 3.39 5.05 1. 09 . 1.01 2.96 100.45 95 38

GR 66 68. la /6.19 2.61 NO 0.02 1.41 0.34 / .82 1.02 0.43 0.13 1.93 100.66 6 65

GR 61 65.61 /6. /0 2. 35 NV 0.02 1.30 O.st 1.11 9.29 0.43 0.06 /.98 /00.23 7 8/

GR 68 60.66 Il. " 1.42 ,\JV 0.05 3.55 0.13 1.51 6.38 ,. 00 0.16 t.61 100 .64 32 14

GR 09 6t. 96 16.69 6.14 .\JV 0.09 3. 04 0.82 2. 01 3. S1 0.11 0.11 3. zq 100.33 /2 J2 1

1 1 1GR 70 66.68 16.50 4.41 NO O. UO t. 32 O. Il 1.19 6.00 0.72 0.12 2.60 /00.11 19 76 ! /08 1 8

GR /3 7J . 88 16.61 0.25 ,\JO 0.02 0.19 1.25 7.56 1.98 O. /2 O. 04 0.11 100.6/ 234 5 / i 15

GR 73 69.80 16.80 1.30 1.30 0.00 0.50 1.60 1 3.15 3.50 0.45 0.20 0.85 99.45

GR 74 69.30 14.80 1.90 0.90 0.00 1.10 1.10 4.05 4.35 0.30 0.20 0.15 99.35

( 131 7J.70 16.60 0.25 0.30 0.00 0.65 0.50 4.05 4.90 0.05 0.00 0.70 100.25

GR 141 76.55 /2.45 0.59 .\JO O. 00 0.06 0.36 4.13 4.02 0.00 o.UO 0.35 98.51 73 43 Z27

GR 148 71.59 /3.58 /.54 NO 0.03 1. 00 0.83 , 4.04 3.93 O. / J 1 0.00 0.89 98.59 1084 J69 /83

GR 146 70. Il 14.-10 1.11 .\JO 0.03 0.89 1 /.29 3.90 4.72 0.15 ! 0.00 , .55 98.81 366 244
1

1
53. 70 , 14. 151 1 5.60 1 1 119 J

1
2. 75 4.60 0.05 9.00 1.15 5. 10 1. 30 ~ 0.10 0.55 99.25

1; .
,
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u' Si02 Âi20 3 F~20t F~O ,l(nO !.lgO CI10 1011120 K2 V Ti02 P2 0 5 PF TOTAL 811 S-t !lu V Co

II2BLli 5&.15 1-1.75 /. /0 4.30 0.15 5.35 3.60 1.10 4. la 0.40 0.90 J.30 99.30 1

GR 149 62.39 18.63 2.92 ,~O O. 04 /.46 0.16 6.98 5.83 O. -14 0.23 1,08 100.15 91 96 1 34 13

GR 150 6ô.l0 14. /9 4.53 ,\JV 0.09 2.51 0.91 3.55 ~.80 0.77 0.40 1.33 99.34 4/ 30 59 1 18

1

GR 15/ 65.32 18.63 2. 15 NO 0.02 0.29 0.35 6.09 6.30 O. 13 O. 05 0.5,2 100.35 2J 71 17 "
! GR 152 52.15 17.33 9.21 ,~V 0.Z6 5.15 1.39 3.55 5.13 / . 20 0.84 3.00 99.91 28 70 113 22
1

1 GR n 56.08 It. 55 7.08 NO 0.09 .,.13 5.20 2. 15 ' 5.66 1.69 /.06 2.31 100. 06 U 28 155 14

1
52 /30 9GR 12 61.90 12.93 3.10 NO 0.00 0.43 /.2-1 1.55 9.42 / .62 1. 00 O. Il 99.96 18

GR 82 1 71 . 31 13.32 0.31 . ,\JV 0.02 0.10 0.31 4.31 4.23 0.01 0.03 0.23 /OO.U 21 61 3 ! 15

GR 83 15.25 14.22 0.46 NO 0.00 0.29 0.Z9 3.38 5.90 0.14 0.03 0.86 100.32 350 41 14 17.
GR 84 14.50 /3.11 0.19 NV 0.01 0.18 0.41 3.08 5.53 0.22 0.05 0.58 99.06 52 39 0 /3

GR 85 71.43 /2.96 0.21 NV 0.01 0.09 0.29 4.59 3.61 0.14 0.0/ 0.23 99.51 23 23 22 15

GR 86 12.16 14.18 / . 31 NV 0.02 0.51 0.91 3.94 4.80 0.22 0.01 0.16' 99.54 44 31 Z5 /3

G~ 88 15.62 13.44 0.96 ,\JV 0.0/ 0.69 0.00 0.00 7.51 0.20 0, a 1 1./9 99.63 ZO 59 5 13

GR 89 16.84 13. /4 0.63 ,~V 0.00 0.21 0.36 5.5/ t.33 0.18 0.02 0.66 99.94 12 20 1 23 1-1

GR 90 76.11 12.84 0.5J ,~O 0.00 0.31 0.33 3.85 4.37 Uzl 0.03 0.19 19.99 23 ZO a ! 14.
1

1 0.69
1

0.24 î
1

1
28 20

1
/3.GR ~ 1 1'2 . 79 1 '4 . 97 1 1.24 .\JO 0.03 0.94 3.2S 5.Z2 O. Il i 0.86 /00.31 86

~.
1 StOl AltO} r~20 ;- F~O ,linO .\lgO CaO ,~1120 KZO 1 TiOt PZ05 PF TOTAL ÔI1 S,t 1 Rb 1 '! ! ':9

r

12 161.18
1

1GR 16.4/ 2. /7 NO 0.02 1.06 1.62 5.75 4. " 0.12 O. 18 /. /9 100. Il 71 14 35 12
1

GR °3 10.92 15.84 1.26 NV 0.00 1.13 O. -11 3 . .j9 5.65 0.40 0.12 / .06 100.34 71 45 J2 12

0.381
1

GR 94 69.76 15.61 1.14 ,~O 0.01 1.14 0.18 3.09 6.69 0.13 0.98 99.11 9 JS 23 1Z

1 GR 95 12.13 14.16 1.46 ,\JO 0.02 0.15 0.79 3.96 -1./5 0.31 0.13 0.8.3 99.29 45 20 11 14

GR 16 11 . 84 14.99 1.52 NO 0.00 0.81 0.30 3.61 5.4/ 0.32 0.12 0.91 /00.01 21 36 16 12

GR 97 70.21 15.96 / ,62 NO 0.00 0.59 1.21 4.56 4.63 0.40 0.14 0.79 100.23 39 22 /6 Il

GR 98 69.50 15.82 1.35 ,\JO 0.01 0.91 0.63 3.05 6. /0 0.41 0.12 1.25 99.11 83 -11 30 /0

GR 19 14.3/ 14.32 1.06 ,~D 0.03 t'.t_ a .61 4.09 J.89 0./8 0.05 O. ID /00.11 74 tJ 16 ! Il

• 1
GR /00 13.81 14.20 1.30 ,\JV 0.01 0.21 a./9 3.18 5.17 0.28 0.01 0.59 99.61 1 52 1 13 i 12

GR 101 16.21 14.64 0.40 .\JO 0.00 0.25 0.00 0.71 7.09 0.31 0.09 1.25 /a1. 01 11 40' 10 16
1

GR 102 16.96 /3.56 0.53 NO 0.00 0.05 O. 14 4.14 4.75 0.11 0.03 i 0.38 100.71 14 J8 14 i 18

2 r 62 0
! /0GR 103 76. 04 /J.29 0.80 NO 0.00 0.31 0.00 0.85 6.80 0.22 0.05 1.30 lOO.lt

GR /04 73.34 /4. Z 1 0.95 ,\JV 0.00 0.33 0.64 5.58 5.2.j 0,29 0.09 0.60 /01.21 2J 35 14 Il

1
55 24 1 1J 1

13GR 105 13.26 14.82 0.61 NO 0.01 O. -1 1 0.93 1 4.31 -1. 18 0.21 0.05 1 0.59 99.44

1 1 O. 11 1

,
1

GR /06 72. 05 14.92 0.13 NO 0.00 0.31 0.36 3.39 5.11 0.31 0.79 98.80 89 37
1

101 i71.12
!

1 0.3/ 1 35 38
1

iGR • /4. 81 1 /.10 NV 0.00 0.50 !0.51 J.98 4.83 O. /0 0.10 19.82
1 i
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,v' SiOt Alt03 Fe.tOr Fe.O MnO lfgO CaO NatO "tO T.i.°t PtOs PF TOTAL Ba 1 Sil Rb V Ca

GR 108 15.06 13.90 0.23 NO 0.00 0.12 0.25 3.29 5.69 0.32 O. la 0.44 1 99.40 5 38 1 !
GR 109 82.78 1.20 0.63 ,VO 0.00 0.15 0.00 0.00 5.20 0.21 0.05 0.84 99.06 18 31 a Il

GR lia 13. 11 14. 02 0.80 ,W 0.02 0.32 0.56 4.48 5.31 0.21 0.05 0.37 100.35 3 .9

GR III 11.45 14.59 0.13 NO 0.00 0.14 0.00 O.lO 5.11 0.26 0.03 1.65 99.16 29 29 1

GR 112 11 . 88 15.22 1.49 ND 0.00 0.19 0.41 3. &1 5.50 0.46 O. Il 1.04 100.89 32 39 8 1 13

GR 114 11.48 13. la 0.41 ND 0.00 0.20 0.00 0.31 6.34 0.26 O. 03 1.31 100.16 20 45

GR 115 n.66 10.15 0.49 ,VV 0.03 0.20 1.31 4.44 3.32 0.21 0.13 1.39 100.05 13 Z3 i
13.61 3.9 J 2.95 4.11 5.99 1. 01

1
GR /16 63.20 .VO 0.05 3.66 0.56 1.25 100.42 106 43 j

GR 111 66.32 Il.01 2.21 NO 0.02 1.68 1.-15 6.29 3.58 0.54 0.19 1. 01 /00 .48 /2/ 20

GR 119 41. 19 10.21 /0.23 NO O. 13 /2. 95 4. 0' /. /0 5.16 2.50 1.62 3. 20 98.30 9 65
1

GR 120 13. 05 14.6/ 0.49 NO 0.01 0./9 0.31 4.80 4.94 O. Il 0.14 0.24 99.01 12 30
1

GR 12 J 63.45 16.29 3.18 NO O. 04 1.15 1.04 3.68 6.51 0.81 0.35 t./9 99.41 9 39

GR 122 6t. 13 /6.43 6.19 ,VV 0.08 2.92 0.91 t. 54 4.61 0.84 0.14 2.93 99.84 34 48
1

GR /23 61.13 14.13 4. 04 ,va 0.03 t. 15 0.68 2.H 4.94 0.68 0.16 2. /0 99.66 48 80

GR 124 !14.29 14.09 0.44 ,va 0.00 O. Il !0.18 1 3.i1 5.13 O. Il 0.03 0.i4 99.0J 19 JO 1
1

1 1

!
1

1 1 o. la 1
1

GR 125 pt. 52 ' 15.65 0.69 ,VV 0.00 0.41 i 0.34 i 4.25 5.64 0.33 1.15 101.1J 43 55 i

,v' 1U2 03
(p(' l ,lhtO

1
CaO ,1Ja.20 K2 0 T.<.02

1 1 1 1
1$.<.02 Fe.2 03 Fe.O Mq/l P2 05 PF TOTAL Sa. Sh Rb V i Co

GR 126 1 i 3. 39 14.551 J.31 ,IJO 0.0/ 0.50 0.11 4. j9 J.20 0.20 0.04 0.58 99.94 i2 Z8
1
1

GR 134 5 l , 13 15.31 6.26 NO 0.12 J. 18 5.50 2.64 6.20 1.56 0.8J 5.94 99.14 232 51 1
1

GR 135 15. N 13.98 O.J/ ,VO 0.00 O., J 0.24 5.05 3.84 0.12 0.01 0.40 99.98 64 32
1

1

GR /36 60. Il 1S.88 3.31 NO 0.02 1.81 / .16 /.2/ 10.30 / .51 O. &1 2.~' 99.31 , 5/ 96 i
GR 131 6t. 15 /5.91 6.28 NO 0.05 2.B 1.18 4. 12 3. 90 0.84 O. 13 3.24 la /.24 6 58 !

GR 138 55.H 15.21 J.52 ,va 0.06 1.93 2. 04 4.51 1 3.58 0.12 O. Il 1.84 /00.58 48 32 !
1

1GR 'J 1 15.60 i 14,35 0.80 0.30 0.00 0.50 0.40 2. 90 4.35 0.10 0.00 0.90 100.20
1

GR 154 48.32114.03 13.48 ND 0.26 8.78 7.58 2.81 1.88 1.4é 0.16 1.94 100.70
11

GR 155 50.19 12.9; 11.97 llD 0.20 8./17 7.41 3.46 1.11 1.2~ 0.15 1.75 98.95 1 ! i
GR 156 39.71 11.84 13.01 llD 0.19 10.50 8.09 0.92 2.11 2.21 1.72 8.86 - 99.29

1
GR 157 51.86 15.22 10.20 ,m 0.18 0'.30 7.09 3.02 1.96 1.2~ 0.28 2.29 99.68

1

GR 158 49 •.30 13.82 13.83 ;ID 0.2/1 6.26 5.94 4.10 0.96 2.4< 0.35 3.38 100.58

GR 159 03.03 16.65 2.42 ,m 0.03 1.56 0.78 4.73 3.59 0.4é 0.10 1.60 99.95

GR 160 53.76 15.43 7.02 lm 0.16 5.09 lt.28 3.65 1.06 0.6 O.llt 3.38 99.59

GR li51 lt8.65 1lt.26 1
'
•• 97 tID 0.23 lt.88 7.03 3.41 0.59 3.0 0.81 1.95 99.81

-
GR 163 i69.15 1 16 .."2 2.26 IID o.olt 1.2611.871 lt.58 3.63 0.49 0.16 0.86 100.lt3 1

GR 38 , 56.12 : 16. 97 1 7.58 lm 0.11. /I.lto i6.29 lt.27 1.35 0.9~ 0.27 1.51 '19.80
1

---

r

LA CLASSIFICATION DES ROCHES

ERù~TIVES PLUTONIQUES
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Q

CLASSIFICATION DES ROCHES PLUTONIQUES D'APRES STRECKEISE~~ ET L'UNION

INTERNATIONALE DES SCIENCES GEOLOGIQUES**

PRINCIPE DE CLASSIFICATION

1- Les roches plutoniques doivent être classées et nommées en fonction
de leur composition modale (proportions volumiques des minéraux).

2- Pour cela les minéraux ou groupes de minéraux suivants sont à
considérer :

Q = minéraux siliceux (quartz essentiellement),

A = feldspaths alcalins (y compris l'albite, jusqu'à An 05)

P = plagioclases (An 05 -An 100) ,

F = feldspathoides (ou "Foides"),

M = ;' mafiques (micas, amphiboles, .... minerais,mlneraux pyroxenes,
;' accessoires) .mlneraux

3- Les roches avec M = 00-90 sont classées d'après leur composition
en constituants clairs, celles avec M = 90-100 en fonction de leurs consti­
tuants sombres.

4- Pour classer les roches du premier groupe (M = 00-90), la somme des
minéraux blancs doit être ramenée à 100, Q + A + P = 100 ou A + P + F = 100.

~ STRECKEISEN A.L. (1967) -'-Classification and nomenclature of 19neous rocks.
N. Jb. Miner. Abh., 107,24.3, 144-240.

M 0-90

1. ..I.. itOl& Q_~~"~~\
b ",,-;l.ia(.~ n~~ "" q-~~

2 "'.ntte. '.l••~th .lClli"

3 Cr.n,t.

8 Sylnil.' 1e14.,.t~ Ilc.lon

, 5Wn,t.

,. lyoinite ""art .i"".

A

9 Monl.Dnite

8· Manz.onit. quartz.....

9 M....CHli ...it. ,'14clft109ùW'0

9" 14Dn.~. "".rt.... '.
-'''9Ù" .....i_

10 Diorite' , .....

~ Di.ite 41uartzi_ue'
GùWe qu.... llique

l' 'oyaït.

12 pt .,i,..,.ite
13 [ ....i1..

a TIl..alit.

1S '''4it.

M 90 -100 MAFITITES

F

p

.... ....
~ i:
â ..-­~ ...- ..
ll. "f7

1
o.= .... ... ~

" f7O':i:..­
CI ..

• ' Q.- ..
c:'O0_-.
~-

0::

..
. lit ~

• 0"~~
0­_..
~Q._..

ll.'O

~

*~ INTERNATIONAL UNION OF GEOLOGICAL SCIENCES - Sub-commission on the
nomenclature and systematics of igneous rocks, preliminary meeting.
Berne, 11-14 avril 1972.

- Représentation graphique de la classification modale des ro­
ches plutoniques, dans le double triangle Q-A-P-f (voir page précédente)



notre disposition.
Il convient donc
dans le double
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O/O+A+Po 20 a 60 % O/Q+A+Po 0 a 20% ou F/F + A+P. 0 à 10%.,.
• 100P/ A+P
e
'"15 0- ID 10- JS JS-M l' -10 tel -100 0- ID 10- JS JS-IS 11- 10 ID -100~

c• 0 0 @ G) (] CV ® ® ®:E

lM. 501An) 50 Ail< 9l!An>9l !An '511IAn>5D:An (SlIAn >51
0

0

• ~ 0
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~
.. ..... .. 0'-
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~ •.cu c ï: ..::: ... .. ...

a::u " \li -'" " 'ë ~ ~..
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• III - - ""• CIl ..... : •.. -.. c .;:; .. l- ..
• .. ~ • .. -c c .: .... • 0.. Z • -... -" 0 .. .-.. 0 ..

---1 ~ .. •4 % .. Q
III • III ..

1 ca
0... N ..• C- 0 0

'" .. % ::
.! :; 50 ..
u 0 ! '" ..o _

"a::.

1

• IIIe .
10

~

1 .-c
1

..- '""'--.; 1ft
:0
~

III..•-..
1-...!g

8 c .

a:~•e

tO · .

..• tO::J

'" .g-.-.cIO
u E MAFITlTE5 : p.ridotihs, pyroxènit.s ...0 1
li: .....- 100:;

l.lauc... (al! ,laucOtranite)

m0 ""'la ... ( .... mMavanita)

- Index de coloration des roches plutoniques (SlRECKEISEN. 1967)

-
-164-

CLASSIFICATION PETROCHIMIQUE~ DES ROCHES PLUTONIQUES - RELATION ENTRE

COMPOSITION CHI~llQUE ET COMPOSITION MINERALOGIQUE

La classification des roches plutoniques (Streckeisen, 1967, IUGS, 1972)
fait appel à la composition mi~éralogique réelle de la roche (classification
modale). Il est donc indispensable de connaître, rapidement, même de façon
approchée, cette composition.

Pour attribuer un nom international (IUGS) preClS, à chaque échantillon
de roche plutonique dont on a les pourcentages pondéraux d'oxydes, il faut
adopter une méthode de détermination de l'analyse modale. Celle-ci doit se
rapprocher le plus de l'abondance volumétrique des minéraux présents,principe sur
lequel la classification modale est fondée .

Différentes méthodes de détermination des modes sont à
Chacune d'elle présente des avantages et des inconvénients.
de rechercher celle qui se rapproche le plus du point situé
triangle Q - A - P - F et déterminé au compteur de point.

La recherche de la méthode la plus appropriée, compte-tenu du chimisme
des roches étudiées ,se fera au moyen de plusieurs échantillons analysés
chimiquement et de composition modale connue. On ne tiendra pas compte des
échantillons prélevés dans le massif des Grandes Roussescar ils ne remplissent
pas les conditions requises pour un comptage de points significatif (cataclase,
h /t/ / /Ot/ )e erogenel e ....

Les méthodes de détermination de l'analyse modale approchée sont:

- Méthode d'analyse pondérale brute (théorique) par représentation
graphique préconisée par de la Roche (1964, 1966) ;

- C.I.P.W. Lacroix, pourcentage de minéraux virturels

Méthode graphique de Müller et Braun (1977)

utilisation directe du pourcentage de minéraux virtuels en tenant
compte si possible du pourcentage CP anorthite du plagioclase·.

- Norme affinée simplifiée on procède comme pour C.I.P.W. LacrQix~ mais
on utilise les minéraux réellement contenus dans la roche et à partir de leur
formule théorique moyenne.

~ Par pétrochimique, on désigne la composition minéralogique réelle déduite
essentiellement du chimisme, la pétrographie au microscope n'intervenant
ici que comme moyen de contrôle et complémentairement.
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Le partage de la molécule standard "JlJ..bite ", entre le feldspath alcalin
et le plagioclase/est la pierre d'achoppement pour la comparaison entre les composi­
tions minéralogiquES "virtuelle" et "réelle ou modale" compte-tenu de la sys­

tématique adoptée, basée sur le double triangle Q-A-P-F où les proportions
relatives du felds~ath alcalin (A) et du plagioclase (p) ont un rôle capital.

Aucune proposition n'étant retenue' quant au partage de la molécule "Albite" J

on s'en tiendra dans le présent travail à cette démarche empirique et on
adoEtera l'utilisation directe du Dourcentage de minéraux virtuels en tenant
compte toutefois du pourcentage d'anorthite du plagioclase. _

COMP)\RAISON DES METHODES DE DETERNINATION DE L' AJ.'l'ALYSE MODALE APPROCHEE

Les différentes méthodes de détermination ont été appliquées à plusieurs
variétés de roches plutoniques (granite à feldspath alcalin, granite, grano­
diorite ... ). Nous avons ainsi sélectionné et retenu le granite de la ~1~rgéride

(Massif Central) pour la similitude géochimique qu'il présente avec ~es

différents granites du massif des Grandes Rousses.
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